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La BCVs propose toute une gamme de produits adaptés au quotidien 
des jeunes de tous âges. En plus de la mise à disposition de solutions 
bancaires, la BCVs souhaite apporter un supplément de valeur à ses 
jeunes clients.  

Une prestation pour toutes les étapes de la jeunesse
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La BCVs propose son savoir-faire dans le 
but de garantir la couverture des besoins 
financiers du client de façon optimale. Il 
s’agit d’assurer son bien-être et celui de ses 
proches à court, moyen et long termes.
Parmi les nombreux avantages d’une 
telle démarche, citons notamment la res-
tructuration et la diversification du pa-
trimoine visant à améliorer la réparti-
tion des risques ainsi que l’optimisation 
fiscale. Dans le but du maintien du ni-
veau de vie, les solutions apportées par le 
conseil patrimonial peuvent assurer une 
garantie de revenu en cas d’invalidité, de 
décès et lors du départ à la retraite. Enfin, 
la prise en compte des questions matri-
moniales et successorales permet de pré-
server le patrimoine des survivants.
Si chaque situation nécessite une ap-
proche personnalisée et un examen indi-
viduel, la BCVs organise chaque année 
des rencontres thématiques afin de sen-
sibiliser les participants à l’importance de 
planifier son avenir financier et de se pré-
munir contre les imprévus.

La prévoyance au féminin
Pour la huitième année consécutive, la 
BCVs a invité le public féminin à une 
soirée spécialement consacrée à sa pré-
voyance, en partenariat avec Swisscanto, 
société active dans les produits financiers 
et de prévoyance, et le magazine Femi-
na. Les femmes sont en effet particulière-
ment concernées par des modifications de 
leur situation financière au fur et à mesure 
des étapes de leur vie. Entrée dans la vie 
active, temps partiel, mariage, naissance 
d’un enfant par exemple ont un impact 
financier immédiat ou parfois effectif uni-
quement au moment de la retraite. Tous 
ces éléments ont été abordés sous l’angle 
de la prévoyance par les spécialistes de la 
BCVs. En seconde partie de soirée, Ma-
non Schick, Directrice de la section suisse 
d’Amnesty International s’est exprimée 
sur « La valeur de l’engagement ». Am-
nesty International est un mouvement 
mondial, fondé en 1961, de personnes qui 
se mobilisent pour la défense des droits 
humains. Créée officiellement en 1970, 
la section suisse compte quelque 45’000 
membres et près de 2’200 militants.

Préparer l’avenir
La Banque Cantonale du Valais, en par-
tenariat avec Swisscanto et le magazine 

L’Hebdo, a convié le public à une confé-
rence mêlant harmonieusement les infor-
mations des experts de la prévoyance et 
la passion du conférencier de la seconde 
partie de soirée. Pour cette sixième édi-
tion successive, le célèbre astrophysicien 
et astronaute de l’Agence spatiale euro-
péenne, Claude Nicollier, a partagé son 
engouement de l’espace.
La première partie de la soirée a été 
consacrée au conseil patrimonial. Sté-
phane Jean, responsable du départe-
ment institutionnel & conseil patrimo-
nial à la BCVs, a illustré l’imbrication, 
lorsque l’on parle de prévoyance, de 
la fiscalité, des successions et des pla-
cements, émaillant ses explications 
d’exemples concrets et chiffrés. Il a éga-
lement traité de l’influence, notamment 
de la conjoncture actuelle et de la dé-
mographie sur la prévoyance.

Rencontres autour de la thématique 
des caisses de pension
Cinq manifestations ont eu lieu entre 
octobre et novembre 2014 à Monthey, 

Martigny, Sion, Sierre et Brigue, réunis-
sant les invités autour d’un petit-déjeu-
ner ou d’un buffet durant le temps de 
midi afin d’évoquer les caisses de pen-
sion.
Les nombreux remous économiques ac-
tuels influencent l’avenir des caisses de 
pension, en particulier leurs revenus et, 
ainsi, le 2e pilier de la prévoyance. Les 
spécialistes de la BCVs ont abordé cette 
problématique et présenté l’accompa-
gnement que la Banque peut proposer 
en matière de conseil patrimonial. L’ou-
til « l’aperçu du patrimoine BCVs », dé-
veloppé par la Banque, consiste en un 
instantané qui peut évoluer en fonction 
des différents scénarii. Cette projection 
donne une vision claire des revenus fu-
turs attendus des assurances sociales, 
du développement de la fortune et des 
impacts fiscaux possibles. Dans le même 
temps, cette analyse dégage des solu-
tions pour optimiser la situation, avec 
des mesures personnalisées concrètes, 
par exemple amortissement de dettes ou 
rachat dans la caisse de pension.

Le 9 avril 2014, la Banque Cantonale du Valais a accueilli Manon Schick dans le cadre d’une 
conférence consacrée à la prévoyance des femmes. A cette occasion, Manon Schick a partagé 
sa vision des raisons pour lesquelles il est important, pour notre société, mais aussi pour soi-
même, de s’engager.
Directrice de la section suisse d’Amnesty International, Manon Schick s’est investie très tôt en 
faveur du respect des droits humains. Née en 1974, licenciée en lettres et journaliste de forma-
tion, elle milite depuis ses 22 ans auprès de cette association. A 30 ans, elle devient la porte-
parole de la section suisse d’Amnesty International et sept ans plus tard la Directrice générale. 

Manon Schick, Directrice générale de la section suisse 
d’Amnesty International

De g. à dr. : Adelita Genoud, rédactrice en chef du magazine Femina, Reinhard Steiner, membre de direction 
Swisscanto, Manon Schick, Jean-Yves Pannatier et Stéphane Jean, Directeurs BCVs et Joëlle Mengue-
Suares, responsable marketing du magazine Femina
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Claude Nicollier, astronaute

Claude Nicollier, invité de la conférence « Les leçons de l’espace » le 10 novembre 2014, au théâtre le Baladin de Savièse

Le théâtre du Baladin de Savièse a fait salle comble le 10 novembre 2014, pour accueillir, dans le 
cadre d’une soirée consacrée au conseil patrimonial, l’astrophysicien et astronaute de l’Agence spa-
tiale européenne Claude Nicollier. 
Claude Nicollier a passionné les 480 personnes présentes avec un exposé dans lequel il a été ques-
tion des avancées technologiques réalisées en 50 ans d’exploration spatiale. Il a également évoqué 
ses quatre missions dans l’espace et des tâches complexes réalisées en orbite, dont la capture d’un 
télescope spatial. Né à Vevey en 1944, Claude Nicollier fut le premier Suisse dans l’espace lors de la 
Mission STS-46, en 1992.
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La Banque des entreprises
L’activité de banque des entreprises est ancrée dans la Loi sur la Banque 
Cantonale du Valais dont l’article 2 stipule notamment que « La Banque 
contribue au développement harmonieux de l’économie valaisanne 
dans la limite des règles prudentielles de la branche ».

Forte de cette mission économique 
confiée par le législateur valaisan, la 
BCVs, dans son métier de banque des 
entreprises, gère les relations bancaires 
avec les entreprises (grandes, moyennes 
et petites), les indépendants, les profes-
sions libérales ainsi que les corporations 
de droit public.
La stratégie en faveur de la clientèle des 
entreprises vise une croissance qualita-
tive et ciblée tout en prévoyant un ac-
compagnement spécifique et soutenu 
pour les sociétés pénalisées par la force 
du franc suisse (industries d’exporta-
tion, hôtellerie, restauration, remontées 
mécaniques, etc.) et pour celles tou-
chées par certains effets réglementaires, 
notamment ceux liés à la Lex Weber.
Grâce à son ancrage et à sa forte im-
plication dans le tissu économique va-
laisan, la BCVs s’engage particulière-
ment en faveur des start-up actives 
dans les nouvelles technologies. Par 
son action, elle contribue au main-
tien des emplois et à la création de 
nouvelles entreprises, principalement 
dans des secteurs d’innovation. Pour 
ce faire, la Banque entretient une rela-
tion personnalisée avec chacun des ac-
teurs économiques : entrepreneurs, as-
sociations professionnelles, organismes  
de promotion économique ou encore 
institutionnels économiques et politiques.

La politique de crédit
La Banque Cantonale du Valais remplit 
la mission que le législateur lui a confiée 
à travers une politique active de cré-
dits aux entreprises et aux collectivités 
de droit public. Sa relation avec les ac-
teurs de la vie économique est basée sur 
le partenariat et le partage des risques.
Dans ce métier bancaire à l’impact im-
médiat sur l’économie valaisanne, la 
BCVs marque sa distinction par sa capa-
cité à déceler, même dans des branches 
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Plus que tout autre établissement, la BCVs incarne véritablement son rôle de banque des entre-
prises. Déjà fort, le lien l’unissant à ces dernières se trouve encore renforcé par la mission en 
faveur de l’économie fixée dans la Loi cantonale régissant son activité.
Au 31 décembre 2014, la BCVs dénombrait dans son portefeuille clientèle 4’490 sociétés avec 
personnalité juridique, en progression nette annuelle de 3 % ou 129 unités. En dix ans, cette 
croissance s’est chiffrée à 1’286 entreprises ou 40,1 %. Ces entreprises détiennent des pres-
tations de crédits auprès de la BCVs pour un montant de 1,767 milliard de francs.
Ces chiffres témoignent de la forte présence de la Banque dans des périodes moins favorables, 
démontrant une fois de plus la vigueur de son partenariat avec les PME.

L’acquittement de la mission économique

2005 2006 20092008 2010 2011 2012 2013

8.71% 10.08%

17.32%

21.72%

25.50%

29.93%

36.11%

2014

40.14%

2.53%

Evolution du nombre de sociétés avec personnalité juridique
clientes de la BCVs depuis 2004

N.B. : pas de données de comparaison en 2007 en raison de la migration informatique

Activités financières
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Commerces (sans vins)

Commerces vins

Construction

Enseignement, santé, 
autres services collectifs et personnels

Immobilier, services aux entreprises

Industries

Production d’énergie

Remontées mécaniques

Transports et communications

Hôtellerie, restauration

Répartition du volume des crédits aux sociétés 
avec personnalité juridique (par secteur d’activité)

N.B.  : La classification est faite ici par secteur d’activités selon les normes NOGA (nomenclature générale des activités 
économiques de l’office fédéral de la statistique), certaines branches comme le tourisme par exemple, ne sont pas identifiées 
comme telles dans cette nomenclature.
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moins favorables, des entreprises dont 
les perspectives restent intactes et à en 
faire des clientes ou à renforcer les rela-
tions existantes.
Grâce à sa proximité et à son ancrage lo-
cal, la BCVs connaît en effet très bien 
le tissu économique des PME ; elle peut 
donc évaluer les risques au cas par cas, 
en fondant son analyse non seulement 
sur un examen statistique de chiffres, 
mais aussi sur les perspectives futures et 
les aspects qualitatifs tels que la compé-
tence du management ou la pertinence 
de la stratégie suivie. La Banque n’a pas 
pour mission de se substituer à l’entre-
preneur dans sa démarche. En revanche, 
elle agit comme un partenaire pour ap-
porter son expertise bancaire et finan-
cière. L’addition de la volonté de réussir 
de l’entrepreneur et des solutions, no-
tamment financières, proposées par la 
Banque, participe sans conteste à la réus-
site du projet pour les deux partenaires. 

Un partenariat 
à plusieurs facettes
Pour la BCVs, entreprendre pour les en-
treprises ne signifie pas uniquement fi-
nancer, mais aussi conseiller, informer, 
susciter, échanger ; en un mot accom-
pagner.
Elle est active également dans le do-
maine de l’information économique et 
du conseil aux entreprises. L’observation 
conjoncturelle, la publication d’indica-
teurs économiques, la mise en place de 
conférences thématiques sont autant 
d’éléments concrets de ce soutien aux 
PME dans les mutations incessantes des 
conditions du marché.

BusiNETvs, la plate-forme 
de réseautage des PME 
valaisannes
Fruit du partenariat entre la Banque 
Cantonale du Valais et la Haute école 
spécialisée de Suisse occidentale (HES-
SO Valais-Wallis), BusiNETvs favorise 
les rencontres et les échanges entre les 
milieux économiques et académiques 
et entre les acteurs de l’économie va-
laisanne eux-mêmes. Cette plate-forme 
de réseautage s’attache également à en-
courager la compétitivité des PME lo-
cales au travers de nouvelles solutions 
de management et à faciliter l’accès des 
entreprises à des fonds de recherche 

Principe de financement

Si, pour la Banque, toutes les demandes sont analysées sans exclusion de branches, le choix 
du financement se portera sur les projets aux chances avérées de succès. De plus, la BCVs 
œuvre activement en réseau, en qualité de partie prenante des différents instituts spécialisés 
actifs dans la promotion économique.

BCVs

Fonds propres

Fonds étrangers

Accompagnement

Conseils & informations

En collaboration
avec d’autres instituts

Activité propre

Fonds étrangers

Monthey
13,6 %
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20,3 %

Sion
32 %

Sierre
16,7 %

Haut-Valais
17,4 %

Répartition régionale des sociétés 
avec personnalité juridique bénéficiant de crédits auprès de la BCVs

Suivi individualisé

Accompagnement en cas 
de difficulté

Politique de crédit adaptée
Ratings individualisés

Garanties
Cautionnements
Subventions
Capital-développement
Capital-investissement

Capital d’amorçage
Capital risque

Indicateur économique
Conférences
Publications
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pour renforcer l’innovation. Il s’agit 
aussi, à travers cette démarche, d’inci-
ter le transfert des connaissances en va-
lorisant notamment les travaux de re-
cherche des étudiants et des instituts de 
la HES-SO Valais-Wallis auprès du tis-
su économique valaisan. BusiNETvs 
entretient un esprit entrepreneurial  
et d’innovation en Valais, s’appuyant  
sur un outil web de réseautage  
(www.businetvs.ch).
Lors des 33 rencontres organisées de-
puis sa création en 2006, BusiNETvs a 
abordé des thèmes allant des ressources 
humaines à la fiscalité, en passant par 
le management ou encore le marketing 
et la communication. L’évolution infor-
matique, le financement, le commerce 
international et l’innovation ont égale-
ment fait l’objet de conférences. Trois 
rencontres ont eu lieu en 2014, mêlant 
conférences des professeurs de la HES-
SO Valais-Wallis et témoignages d’entre-
preneurs.

« Entrepreneur, un métier » –
 1er avril 2014 – HES-SO Valais-Wallis, 
Sierre
Qu’est-ce qu’un entrepreneur ? Naît-
on ou devient-on entrepreneur ? Peut-
on se former à entreprendre ou est-ce 
plutôt la chance « d’avoir cela dans le 
sang » ?
Cette rencontre a abordé la complexi-
té du rôle d’entrepreneur, notamment 
au travers de témoignages de personna-
lités valaisannes qui vivent ce « métier » 
au jour le jour :
•	 Nicolas Taillens, Directeur de la 

Boulangerie Taillens SA :
	 « Reprendre l’entreprise familiale : 

rêves et réalités »
•	 Domenico Savoye, Directeur de Bitz 

& Savoye SA : « Entreprendre c’est 
naviguer entre les actions comman-
do et les actions sociales »

•	 Yvan Délèze, Directeur de Boomerang 
Marketing SA : « Oser démarrer est 
une forme de sagesse pour durer » 

•	 Eric Michellod, professeur auprès de 
l’institut Entrepreneurship & ma-
nagement HES-SO Valais-Wallis : 
« Les compétences clés pour entre-
prendre : du leadership à l’émotion-
nel »

•	 Lucile Peccavet, étudiante de la 
HES-SO Valais-Wallis, a présenté 

le programme de formation au mé-
tier d’entrepreneur « Business eXpe-
rience ».

« Le Valais sous pression : modèle 
d’affaires à repenser » – 20 mai 2014 – 
HES-SO Valais-Wallis, Sierre
Conséquence de votations populaires, 
de pressions fiscales internationales ou 
d’une avancée technologique impor-
tante, les marchés dans lesquels les entre-
prises valaisannes évoluent sont de plus 
en plus instables et imprévisibles. Dans 
ce contexte, les modèles d’affaires liés à 
des secteurs clés pour le Valais, comme 
l’énergie, la construction ou le tourisme 
sont fortement sous pression. Des entre-
preneurs valaisans ont partagé leur ex-
périence quant à la meilleure façon de 
maintenir des business models gagnants 
et assurer la pérennité de leur société.
•	 Daniel Amrein, professeur à la HES-

SO Valais-Wallis - présentation du 
projet GOGE : « Comment établir, gé-
rer et évaluer un business model ? ». 
Des exemples ont été détaillés par 
Raphaël Ayer et Michel Lacroix, res-
ponsable commercial et responsable 
médical de Swisslol. 

•	 Philippe Délèze, Directeur du groupe 
SEIC-TELEDIS : « Le marché éner-
gétique en ébullition : la nécessité 
d’adapter l’offre et la relation client »

•	 Christophe Tosi, Directeur d’Iso-
tosi SA : « Risques et opportunités 
pour les affaires dans le marché de la 
construction »

•	 Jean-Daniel Clivaz, Directeur d’Ama-
days Distribution : « Sport Palace : un 
modèle gagnant-gagnant pour aller 
vers un tourisme d’exploitation »

« Marketing, comment activer sa 
communauté ? » – 23 septembre 2014 
– HES-SO Valais-Wallis, Sierre
Toute entreprise, qu’importe sa taille, 
doit activer un réseau pour pouvoir 
fonctionner et perdurer. La mode est 
à la création de communautés autour 
de sa marque, de son entreprise. Les 
marques ont envahi les réseaux sociaux. 
On croit, à tort, que ces derniers sont 
réservés aux grandes structures et aux 
grandes marques. Activer sa commu-
nauté n’est pas uniquement utile pour 
attirer et fidéliser des clients. 
•	 Martin Hannart, Directeur marketing 

de Sierre-Anniviers : « Marketing du 
tourisme à l’ère du social media »

•	 Jean-Marie Bornet, Chef de l’infor-
mation et prévention de la Police 
cantonale valaisanne : « Facebook : 
un outil citoyen ? »

•	 Sylvie Barras, Responsable marke-
ting online des Celliers de Sion : 
« Parler du vin sur une plate-forme 
en ligne, une perte de sens ? »

Anticiper et réussir 
sa succession
Parler de succession au sein des PME 
consiste à ouvrir une boîte à questions 
plutôt qu’une boîte à solutions tant 
le sujet est vaste, complexe et surtout 
propre à chaque entreprise.
En Suisse, au cours des prochaines an-
nées, près d’une entreprise sur quatre 
sera confrontée au problème de la re-
lève et de la transmission. En outre, les 
statistiques signalent également que le 
taux de survie d’une entreprise trans-
mise est, après cinq ans, quasiment deux 
fois plus élevé que celui d’une nouvelle 
entreprise créée. 
Si la nécessité de promouvoir la créa-
tion d’entreprises n’est plus à démontrer, 
celle de maintenir l’existant gagnerait à 
l’être davantage.
C’est la raison pour laquelle l’Antenne 
Régions Valais romand, la Fédération 
des Entreprises Romandes Valais (FER-
Vs) et la Banque Cantonale du Valais ont 
uni leurs compétences pour créer PME 
Relais VS, dont le but consiste à sensibi-
liser les entrepreneurs à la transmission 
d’entreprises.
PME Relais VS privilégie une approche 
pragmatique à travers des témoignages 
d’entrepreneurs qui ont été confrontés à 
une transmission d’entreprise. Deux ma-
nifestations ont eu lieu en 2014.
La première s’est déroulée le 6 mai 
2014 à Chalais, pour les entrepreneurs 
du Valais central. Jean-Daniel Antille, 
Directeur de l’Antenne Régions Valais 
romand, a abordé les aspects émotion-
nels d’une transmission d’entreprise. 
Deux entrepreneurs ont ensuite apporté 
leur témoignage concernant la succes-
sion : Serge Roh, de la Cave les Ruinettes 
à Vétroz et Nicolas Taillens, Directeur 
de la Boulangerie Taillens SA à Crans-
Montana.
Le 25 novembre 2014, les entrepreneurs 
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du Bas-Valais avaient rendez-vous à 
Monthey. Hubert Gattlen, secrétaire de 
la FER-Vs et Directeur de l’Union com-
merciale valaisanne (UCOVA), a expli-
qué les enjeux de l’initiative populaire 
fédérale « Imposer les successions de 
plusieurs millions pour financer notre 
AVS », ou « réforme de la fiscalité succes-
sorale ». Jérôme Granger, propriétaire du 
Garage de Monthey SA et Jean-Charles 
Marchetti, ancien propriétaire, ont fait 
part de leur expérience en matière de 
transmission d’entreprise. Gérald Besse 
et ses enfants, Sarah et Jonathan, de la 
Cave Gérald Besse SA, ont évoqué la 
succession familiale de leur société.

Conférences consacrées 
au management d’entreprises
Le modèle de management sportif peut-
il s’appliquer aux entreprises ? Les no-
tions de performance, de dépassement 
de soi, de tactique ou encore d’esprit 
d’équipe peuvent-elles être transposées 
dans le monde de l’entreprise ? De nom-
breuses similitudes existent entre le ma-
nagement sportif et entrepreneurial.
Afin de débattre de cette thématique, la 
Banque Cantonale du Valais a reçu Marc 
Lüthi, Directeur général du SC Bern et 

ancien hockeyeur d’élite, le 12 novembre 
2014 à Viège, ainsi que le célèbre en-
traîneur français de football Guy Roux,  
le 9 décembre 2014 à Conthey.
L’authenticité et le franc-parler des deux 
hommes ont fait mouche et conquis les 
nombreuses personnes présentes. Lors 
de ces deux soirées dédiées aux entre-
preneurs et indépendants, Stéphane 

Jean, responsable du département ins-
titutionnel & conseil patrimonial de la 
BCVs, a évoqué la prévoyance d’entre-
prise et les solutions à privilégier par les 
entrepreneurs pour atteindre leurs ob-
jectifs.

Conférence PME Relais VS « Anticiper et réussir sa succession » au Crochetan à Monthey, mardi 25 novembre 2014

Marc Lüthi, Directeur général du SC Bern
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Guy Roux, le plus populaire 
des entraîneurs français
Personnage emblématique du paysage 
footballistique et médiatique français,  
Guy Roux a été l’entraîneur de l’AJ 
Auxerre pendant plus de 40 ans. A la 
tête de ce club, Guy Roux a franchi tous 
les échelons du football français, ame-
nant son équipe jusqu’au titre national 
en 1996, sans compter quatre victoires 
en Coupe de France et de nombreuses 
participations à la Coupe d’Europe. Un 
record de longévité et de loyauté cou-
ronné par de nombreux succès ! Une 
réussite forgée avec une équipe. Un in-
vestissement de tous les instants pour 
atteindre les objectifs sur la durée. Guy 
Roux a délivré quelques clés de son 
succès au public valaisan. Sa venue en 
Valais n’était pas une première puisque 
l’AJ Auxerre a effectué plusieurs stages 
d’entraînements estivaux à Anzère. 

Journée de l’énergie
Labellisée Valais Excellence et surtout 
Swiss Climate, la Banque Cantonale du 
Valais porte un intérêt particulier aux 
énergies renouvelables. Pour cette rai-
son notamment, elle a apporté son sou-
tien à la Journée de l’énergie de la Foire 
du Valais et ce pour la quatrième année 
consécutive.
Organisée par le CREM de Martigny 
(Centre de recherches énergétiques et 
municipales, la plate-forme dédiée au 
développement du secteur des tech-
nologies propres en Suisse occiden-

programme de cette journée : la renta-
bilité de l’hydroélectricité et la gestion 
de l’eau.

Rendez-vous Economique
Moment fort de l’agenda annuel de la vie 
économique et politique valaisanne, le 
traditionnel Rendez-Vous Economique, 
coorganisé par la Banque Cantonale du 
Valais, s’est déroulé le 9 octobre 2014 
dans le cadre de la Foire du Valais.
Jean-Pierre Danthine, Vice-président de 
la Direction générale de la Banque na-
tionale suisse (BNS), fut la tête d’affiche 
de cette manifestation. Devant une salle 
comble avec la présence de 500 per-
sonnes, le conférencier du jour a dé-
veloppé son allocution à partir d’une 
question : « Les banques centrales en 
font-elles trop ? ».
La crise financière de 2007-2009 et ses 
répercussions ont placé les banques 
centrales sous les feux de l’actuali-
té. Après avoir recouru à leurs instru-
ments conventionnels pour surmonter 

Conférencier du Rendez-vous Economique du 9 octobre 2014 à la Foire du Valais, Jean-Pierre 
Danthine, en sa qualité de Vice-président de la Direction générale de la Banque nationale 
suisse, s’est exprimé sur la question « Les banques centrales en font-elles trop ? ».
Jean-Pierre Danthine est chef du deuxième département de la Banque nationale suisse (Sta-
bilité financière, Billets et monnaies, Finances et risques). Il a dirigé le troisième département 
(Marchés financiers, Opérations bancaires et Informatique) de janvier 2010 à avril 2012. Il a été 
auparavant professeur d’économie et de finances à l’Université de Lausanne et directeur du 
Swiss Finance Institute depuis sa création en 2006. Il est l’auteur de nombreuses publications 
économiques et financières.

Le Rendez-vous Economique 2014 avec Jean-Pierre Danthine
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Guy Roux, ancien entraîneur de l’AJ Auxerre

tale), CleantechAlps et l’Energy Center 
de l’Ecole polytechnique fédérale de 
Lausanne (EPFL), cette journée s’est dé-
roulée le 8 octobre 2014 à la salle Bonne 
de Bourbon à Martigny. Deux thèmes au 
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cette crise – en ramenant les taux d’in-
térêt à zéro et en faisant office de prê-
teurs ultimes  –, elles ont pris des me-
sures novatrices en vue de stimuler da-
vantage l’économie. Elles se sont aus-
si employées intensément à prévenir la 
faillite d’établissements financiers im-
portants et l’effondrement de systèmes 
financiers entiers.
Alors que ces mesures ont largement 
contribué à éviter une seconde Grande 
Dépression, elles ont amené à se de-
mander si les banques centrales n’en fai-
saient pas trop.
Jean-Pierre Danthine a répondu à cette 
question en expliquant que le renforce-
ment du rôle des banques centrales en 
général, et de la Banque nationale suisse 
en particulier, est avant tout la consé-
quence de la gravité de la crise que ces 
institutions ont dû combattre. A l’ave-
nir, les banques centrales continueront 
à jouer un rôle accru dans le domaine 
de la réglementation du secteur finan-
cier. Toutefois, leur objectif premier sera 
à nouveau d’assurer la stabilité des prix 
et non plus de gérer la crise.

Prix Créateurs BCVs
Créé en 2007, le Prix Créateurs BCVs a 
connu sa cinquième édition en 2014, ré-
compensant une nouvelle fois un projet 
novateur. Il s’attache à promouvoir l’esprit 
d’entreprise et la créativité entrepreneu-
riale en Valais et à créer une dynamique 
positive autour de l’entrepreneuriat.
La Banque Cantonale du Valais est coor-
ganisatrice avec Business Valais de ce 
projet. De par sa place prépondérante 
dans l’économie valaisanne, la BCVs joue 
un rôle moteur dans le partenariat avec 
les entreprises et ses créateurs. Business 
Valais regroupe quant à lui tous les ac-
teurs de la promotion économique du 
canton du Valais. 
Pour pouvoir prétendre au prix, les pro-
jets peuvent provenir de tous les do-
maines d’activités. Ils doivent toute-
fois être portés par des individus ou des 
sociétés du Valais ou du Chablais vau-
dois. En outre, la mise en œuvre doit 
être prévue dans l’année qui suit. Les 
entreprises existantes ont la possibilité 
de concourir, à la condition de propo-
ser une nouvelle idée de produit ou ser-
vice. Avant tout, les projets doivent être 
innovants et créatifs.

Les finalistes 2014
Les 45 dossiers de candidatures re-
çus, émanant aussi bien du tourisme, 
de l’industrie, des nouvelles techno-
logies que de l’artisanat et des ser-
vices, témoignent du potentiel d’inno-
vation important du Valais. Un comi-
té de sélection composé de représen-
tants du monde bancaire, institution-
nel et économique a sélectionné les 
trois finalistes de l’édition 2014 du Prix 
Créateurs BCVs :
•	 Smart Solution : Système de pla-

teau qui permet de gagner de la 
place sur une table ou un meuble. 
Design et pratique, ce concept 
original développé par Waridel 
Concept à Charrat offre également 
la possibilité de maintenir les plats 
au chaud ou au frais avant de les 
servir. Facile à installer et « made in 
Valais », il s’adapte à n’importe quel 
mobilier.

•	 Lirekit : Développé par Artena 
Productions à Sierre, cet outil pé-
dagogique facilite la compréhen-
sion de l’oral et de l’écrit chez les 
enfants, ainsi que l’apprentis-
sage des langues. Concrètement, 
il s’agit d’un appareil sans écran 
qui se fixe directement sur un 
livre et lui amène de la plus- 
value comme l’enregistrement de 
voix, sons, ambiances, etc.

•	 ReMeeting : Basé à St-German, ce 
projet a été développé avec l’aide 
de l’institut Idiap de Martigny. Il 
consiste en une application mo-
bile qui permet d’enregistrer, d’ar-
chiver dans le cloud, d’analyser et 
de réutiliser le contenu des séances. 
L’application reconnaît les langues 
et génère automatiquement des 
listes de tâches. Les mots-clés sont 
également indexés pour faciliter les 
recherches de contenu.

Le public était appelé à départager les 
trois projets en votant par internet ou 
SMS, jusqu’au soir de la remise des prix. 
A cette occasion, les finalistes ont été 
présentés à un large public grâce à un 
partenariat avec les médias valaisans 
(Le Nouvelliste, Walliser Bote, Canal 
9, Radio Rottu, Rhône FM et Radio 
Chablais).

Roland Mack, fondateur et Directeur d’Europa-Park

Désignation du lauréat
La remise des prix a eu lieu le mercre-
di 4 juin 2014. Devant un parterre de 
700 personnes, Smart Solution, le pla-
teau révolutionnaire permettant de ga-
gner de la place sur une table a rempor-
té le Prix Créateurs BCVs 2014. Le lau-
réat a reçu 10’000 francs en cash, des 
prestations de coaching d’une valeur de 
15’000 francs ainsi qu’un film promo-
tionnel d’un montant de 5’000 francs.
Smart Solution inscrit son nom sur la 
liste des lauréats du Prix Créateurs,  qui 
compte déjà O’Soleil pour la commer-
cialisation de lingettes de protection 
solaire ; le bouchon Diesel, conçu par 
Patrick et Fabrice de Gol ; l’entreprise 
Bitz & Savoye avec sa baie vitrée moto-
risée à mouvement vertical et enfin, en 
2013, l’atomiseur électrique de la coopé-
rative ValNature.

Roland Mack, 
conférencier de la soirée
Fondateur et Directeur du parc d’attrac-
tions Europa-Park à Rust, en Allemagne, 
Roland Mack fut l’hôte d’honneur de la 
soirée de gala du Prix Créateurs BCVs 
2014. Il a rappelé les raisons du succès 
d’Europa-Park, qui compte cinq hôtels 
et un million de nuitées hôtelières par 
an, et a partagé avec le public ses expé-
riences de chef d’entreprise innovant et 
visionnaire. Il a ensuite évoqué ses nou-
veaux projets et sa vision du tourisme.
Bourgeois d’honneur de Chandolin, où il 
possède un chalet et qu’il a connu par le 
biais de la famille de son épouse, Roland 
Mack apprécie le Valais. Il s’est d’ailleurs 
inspiré de Grimentz pour créer le « vil-
lage suisse » de son parc d’attraction.
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Smart Solution remporte le Prix Créateurs BCVs 2014

De g. à dr. : Pascal Perruchoud, Président de la Direction générale de la BCVs, Roland Mack, Directeur d’Europa-Park, Yohan Waridel, de Waridel Concept, lauréat du Prix Créa-
teurs BCVs 2014 et Jean-Michel Cina, Conseiller d’Etat et chef du Département de l’économie, de l’énergie et du territoire.

Ebéniste de Charrat, Yohan Waridel a repris l’entreprise familiale en 2013 et créé Waridel Concept, 
société spécialisée dans la fabrication de meubles et cuisines personnalisables à prix attractifs. 
L’idée de Smart Solution est née du manque de place souvent constaté sur les tables, notamment au 
restaurant. Yohan Waridel imagine alors plusieurs versions avant d’en arriver à celle présentée pour le 
Prix Créateurs BCVs, entièrement démontable afin de permettre un rangement facile.
Ce produit se présente sous la forme d’un coffret contenant les différents éléments nécessaires à 
l’installation ainsi que trois tiges de différentes longueurs pour choisir la hauteur du plateau au- 
dessus de la table. Cette tige se place dans un cylindre inséré dans le meuble. Plusieurs matériaux 
sont disponibles pour le plateau : bois, verre, etc.
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La pratique des trois métiers bancaires de 
base confère à la BCVs une expertise glo-
bale en matière de gestion patrimoniale.
Ainsi, dans son activité de gestion de 
fortune (private banking), la BCVs met 
à profit les synergies de son positionne-
ment de banque universelle. La banque 
de détail et ses nombreux clients ainsi 
que la banque des entreprises, forte-
ment impliquée dans le tissu écono-
mique local, participent à l’afflux des 
clients à potentiel vers l’activité de pri-
vate banking de la BCVs.

Stratégie
La volonté d’une meilleure répartition 
des recettes demeure toujours d’actua-
lité. Dans ce contexte, la BCVs privilégie 
une stratégie on shore et par consé-
quent cible principalement la clientèle 
domiciliée en Suisse, en Valais en par-
ticulier.
L’objectif principal consiste à consolider 
et à accroître cette clientèle. L’accent est 
ici mis sur la croissance organique, la 
rétention des avoirs, la fidélisation des 
clients existants et le développement de 
nouvelles relations d’affaires.
S’agissant de la clientèle étrangère, 
l’activité de vente et de conseil de la 
BCVs se limite à une clientèle dûment 
fiscalisée (conformité fiscale), avec une 
application stricte des principes liés 
aux activités financières transfrontières 
(cross-border banking).

Structure organisationnelle
Les gestionnaires de fortune, spécia-
listes et collaborateurs, sont répartis 
dans les succursales régionales des villes 
et dans les points de vente des princi-
pales stations.
Une équipe centralisée auprès du siège 
assure le suivi de clients dont la di-
mension du patrimoine nécessite des 

Gestion de fortune
Au sein de la Banque Cantonale du Valais, la gestion de fortune 
regroupe plusieurs activités : la gestion de fortune privée, la gestion 
institutionnelle (pour les caisses de pension notamment), le conseil 
patrimonial ainsi que la prévoyance privée et professionnelle.

VALEUR AJOUTÉE

Dans un environnement caractérisé par un durcissement réglementaire et par des modifica-
tions fondamentales des conditions cadres relatives à la pratique de la gestion de fortune, la 
BCVs enregistre en 2014 une augmentation de ses dépôts en gérance de 250,3 millions de 
francs ou 3,7 % pour franchir pour la première fois la barre des 7 milliards de francs.

Augmentation des dépôts en gérance et des clients

Evolution des dépôts en gérance

En milliards de francs

2008 2009 20112010 2012 20142013

5.09
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6.24

6.60

5.98

6.85
7.10

conseils, respectivement des produits 
spécifiques. Par ailleurs, une cellule 
spécialisée est entièrement dédiée à la 
gestion institutionnelle. 
Le centre de compétences Asset Ma-
nagement épaule les conseillers à la 
clientèle. Il construit des portefeuilles 
modèles et fournit une information 
constante sur la situation des marchés 
et une aide dans la sélection des pro-
duits financiers selon les besoins de la 
clientèle.
Cette entité soutient aussi les équipes 
de conseil en matière de prévoyance, 
gère les fondations BCVs Epargne 3 et 
Libre passage et agit comme porte d’en-
trée pour les gérants de fortune indé-
pendants (tiers gérants).

S’agissant du négoce, la Banque met à la 
disposition de la clientèle une structure 
d’exécution des ordres de bourse et gère 
les liquidités de la Banque ainsi que les 
opérations de devises.
Cette cellule de spécialistes traite direc-
tement avec les bourses du monde en-
tier. La BCVs possède en effet une salle 
des marchés, en prise permanente avec 
les places financières de la planète. Une 
plate-forme électronique, connectée au 
réseau international, suit en temps réel 
l’évolution des transactions.
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Architecture ouverte
La politique commerciale de la BCVs 
en matière de gestion de fortune prend 
appui sur le principe d’architecture 
ouverte. La Banque œuvre en totale 
neutralité en sélectionnant les outils de 
placement adéquats pour construire les 
mandats de gestion proposés à sa clien-
tèle. Elle agit comme un entrepreneur 
général dont les règles de base sont 
claires : trouver sur le marché les élé-
ments nécessaires pour construire des 
allocations solides, en adéquation avec 
le profil de l’investisseur.
Cette pratique lui permet par ailleurs de 
garantir une adéquation parfaite entre 
la stratégie de placement, le profil du 
client et son degré de propension au 
risque.
Enfin, la Banque est capable de mettre 
sur pied des solutions totalement indivi-
dualisées, notamment pour les produits 
structurés.

Gestion déléguée
Dans le cadre de son activité de gestion 
de fortune, la Banque privilégie la ges-
tion déléguée au travers, tout particu-
lièrement, de mandats de gestion déve-
loppés par ses soins.
Trois mandats différents font partie de 
l’offre de la Banque, chacun proposant 
plusieurs orientations (risque et rende-
ment), selon le profil de l’investisseur. 
Tout d’abord deux produits de type 
« discrétionnaire » — BCVs Star Select® et 
BCVs Active Portfolio® — pour lesquels 
le mandat est confié à la Banque de 
gérer les avoirs du client conformément 
à ses directives générales et en accord 
avec son profil de risques.
Le mandat de gestion BCVs Star Select® 
répond à la complexité et aux fluctua-
tions du marché. Les spécialistes sélec-
tionnent les meilleurs gérants interna-
tionaux de fonds selon une stratégie 
personnalisée parmi les cinq existantes, 
établie en fonction du niveau de risque 
toléré par chaque client. Ce dernier peut 
également choisir entre trois devises de 
placement. L’investisseur a la garantie 
d’une diversification optimale de ses 
placements avec un rapport idéal entre 
le rendement et le risque.
Le produit BCVs Active Portfolio® se 
distingue par un style de gestion dy-
namique et vise un double objectif : 

2014 a été une excellente année en termes de développement de la gestion déléguée (man-
dats de gestion BCVs), avec une augmentation de plus de 20% du nombre de mandats gérés. 
La barre des 1’000 mandats a même été franchie pour la première fois, représentant à fin 2014 
plus d’un milliard de francs suisses sous gestion discrétionnaire.
Le ratio rendement/risque des mandats de gestion BCVs met en évidence la philosophie de 
gestion de la Banque, orientée en premier lieu sur la maîtrise du risque pour le client. Le gra-
phique ci-dessous démontre clairement la réalisation d’excellentes performances, assorties 
d’une prise de risque très souvent inférieure à celle des produits comparables sur le marché. 
Les mandats BCVs ne cherchent donc pas systématiquement à maximiser la performance, 
mais plutôt à optimiser ce rapport rendement/risque, de façon à pérenniser le portefeuille, dans 
une logique de développement à long terme de la relation clientèle.

La performance historique ne représente pas un indicateur de performance actuelle ou future.
Les données de performance ne tiennent pas compte des commissions et frais perçus lors de l’émission et du rachat des parts.

Fort développement des mandats de gestion BCVs

Performances des mandats BCVs en CHF sur trois ans (2012-2014)
Performances : Mandats - TWR brut (Total Weighted Return) / Moyenne - VNI (valeur nette d’inventaire)
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limiter l’impact des baisses de cours 
sur le patrimoine de l’investisseur et le 
faire participer aussi à la progression 
des marchés financiers. Cette approche 
flexible et plus défensive répond aux 
préoccupations de prudence de nom-
breux investisseurs. Ce mandat propose 
trois stratégies et deux devises d’inves-
tissement.
S’agissant de la troisième prestation — 
BCVs Supervision® — il s’agit d’un man-
dat de conseil, cette fois-ci « non discré-
tionnaire », pour lequel le client conserve 
les décisions d’investissement. Concrè-
tement, le gestionnaire de fortune défi-
nit avec le client son profil d’investisseur 
en fonction notamment de sa situation 
financière, de ses attentes en termes 
de rendement et de sa propension au 
risque. Ensuite, l’argent est placé selon 
l’une des trois stratégies existantes. Le 

gestionnaire informe régulièrement le 
client de la situation de son portefeuille 
et lui propose si nécessaire des adapta-
tions de placements. Ce dernier garde la 
maîtrise de ses avoirs et prend les déci-
sions afférentes librement, suivant ou 
non les recommandations de la Banque. 
En complément aux mandats de ges-
tion ou de conseil, la Banque propose 
à ses clients des solutions d’investisse-
ment adaptées à la situation. Celles-ci 
peuvent prendre la forme de fonds de 
placement ou de produits structurés. 
Ces derniers permettent en particulier 
de profiter de profils de rendement asy-
métriques particulièrement appréciés.
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Gestion institutionnelle
La BCVs occupe une place de premier 
plan sur le marché valaisan des institu-
tions de prévoyance, dont elle détient 
plus de la moitié des parts. La clientèle 
institutionnelle représente un volume 
d’encours très important. 
Afin de répondre aux nouvelles exi-
gences en matière de transparence pour 
les caisses de pension, la BCVs a mis en 
place un nouveau modèle de gestion ne 
générant pas de revenu complémentaire 
issu des placements collectifs. Ainsi, le 
coût global de la gestion est sensible-
ment abaissé au profit des institutions 
de prévoyance et de leurs assurés. Par 
ailleurs, les systèmes de reporting aux 
clients tiennent compte des dernières 
exigences en la matière, notamment en 
termes de frais de gestion.
Cette clientèle professionnelle constitue 
un stimulant permanent pour découvrir 
de nouvelles voies en termes de gestion 
de fortune. Souvent d’ailleurs, elle fait 
figure de pilote pour des idées nova-
trices. Ainsi, la gestion institutionnelle 
crée des opportunités de progresser jour 
après jour au contact de nouvelles tech-
niques ou au gré des évolutions légales.
Un environnement en perpétuelle 
mutation, auquel il faut ajouter les 
fluctuations importantes des marchés 
financiers, alimente sans cesse la com-
plexité du monde des institutions de 
prévoyance, tenaillées entre les exi-
gences de rentabilité, de sécurité et 
de liquidité et les réalités boursières. 
Le traitement de ce domaine singulier 
est du ressort d’une équipe de spécia-
listes, dédiée entièrement au service et 
aux relations avec les institutionnels. Le 
support du centre de compétences As-
set Management assure une couverture 
exhaustive des besoins de la clientèle.

Conseil patrimonial
Dans son organisation, la BCVs compte 
également une entité de spécialistes 
active dans le domaine du conseil patri-
monial.
Le conseil patrimonial repose sur cinq 
thèmes essentiels : prévoyance, fiscalité, 
placements, immobilier et succession. 
La couverture de tous ces éléments 
conduit à une vision exhaustive, non 
seulement de l’état actuel du patrimoine 
du client, mais aussi de son évolution 

Pour la troisième année consécutive, la gamme des mandats de gestion BCVs réalise des 
performances réjouissantes, sensiblement supérieures à celles de la plupart des fonds d’allo-
cation comparables, disponibles sur le marché.
Des écarts importants peuvent être constatés en faveur de la BCVs, grâce notamment à un 
positionnement opportun tout au long de l’année dans les stratégies basées sur les actions.

La performance historique ne représente pas un indicateur de performance actuelle ou future.
Les données de performance ne tiennent pas compte des commissions et frais perçus lors de l’émission et du rachat des parts.

Les mandats BCVs en bonne position
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Performances 2014 des mandats BCVs Star Select® en CHF

Performances : Mandats - TWR brut (Total Weighted Return) / Moyenne - VNI (valeur nette d’inventaire)	
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dans le temps et, in fine, de sa situation 
lors de la transmission aux héritiers.
Ainsi, l’objectif visé par cette démarche 
consiste à garantir la couverture des 
besoins financiers du client. Et ceci 

d’une manière optimale, afin d’assurer 
son bien-être général et celui de ses 
proches, à court, moyen et long termes.
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2014 a été marquée par des divergences 
importantes entre une économie américaine 
en nette reprise et une Europe qui stagne, 
voire même ralentit.
En fin d’année, les marchés boursiers affi-
chaient un bilan globalement réjouissant, 
portés par la reprise mondiale, des taux 
d’intérêt au plancher et des liquidités tou-
jours abondantes. Les actions se sont très 
bien comportées en Suisse et aux Etats-
Unis. Cette fin d’année fut toutefois agitée ; à 
signaler des corrections rapides des bourses 
en raison de la fragilité de la conjoncture dans 
la zone euro, des tensions géopolitiques en 
Ukraine, de la propagation du virus Ebola ou 
encore, dans un deuxième temps, de la chute 
du pétrole et du rouble. S’agissant des taux 
d’intérêt, de nouveaux records à la baisse 
ont été atteints, générant des performances 
obligataires extraordinaires. Par exemple, les 
rendements de la Confédération à dix ans ont 
passé allègrement en dessous des 0,5 %, 
un record historique lié au maintien du taux 
plancher EUR/CHF.
Les matières premières, de leur côté, ont 
chuté de près de 20 %, entraînées par le 
pétrole qui souffre notamment de l’augmen-
tation de la production états-unienne et du 
ralentissement de la demande mondiale.  
Au niveau économique, la croissance mon-
diale devrait atteindre 3,2 % en 2014, à peine 
supérieure aux 3,0 % de l’année précédente. 
Celle-ci est partagée entre environ 1,8 % 
pour les pays industrialisés et 4,5 % pour 
les émergents. Raisonnables dans l’absolu, 
ces résultats sont cependant bien inférieurs 
à ceux des précédents cycles d’expansion. 
Ils reflètent l’opposition entre des politiques 
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de relance très dynamiques et des difficul-
tés structurelles issues de la grande crise de 
2008/2009. 
Après un ralentissement en début d’année, 
l’économie américaine s’est progressivement 
renforcée. La croissance devrait atteindre 
2,2 % en 2014. Le marché de l’emploi a de 
son côté fait preuve d’une belle solidité, sou-
tenant la consommation des ménages. Glo-
balement, l’inflation et les salaires sont restés 
stables, encourageant la Réserve fédérale 
(Fed) à mettre graduellement un terme à son 
programme d’injections de liquidités.
Plombée par un manque de confiance géné-
ralisé, des budgets d’austérité, un endette-
ment trop élevé et des institutions financières 
sur la défensive, malgré des efforts de la 

BCE, la zone euro est à la peine. Sa crois-
sance devrait péniblement atteindre 0,7 % en 
2014. Le manque de croissance affecte parti-
culièrement la France et l’Italie, qui souffrent 
d’une compétitivité insuffisante et d’un 
retard sur le calendrier des réformes. Même 
l’Allemagne est désormais affectée par le 
marasme européen. Dans ce voisinage dif-
ficile, l’économie suisse ralentit quelque peu 
en 2014, à environ 1,8 % (contre près de 2 % 
en 2013). Toutefois, une plus grande flexibi-
lité et une meilleure productivité, conjuguées 
à une détente marquée du loyer de l’argent, 
lui ont permis d’éviter un repli plus marqué 
de la croissance.
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La comparaison avec les normes éprou-
vées, respectivement avec d’autres en-
treprises, donne une mesure objective 
de la compétence et du savoir-faire de 
la société. 
La finalité de ces démarches de label-
lisation s’inscrit pour la Banque dans 
sa capacité à créer de la valeur ajoutée 
pour ses différentes parties prenantes : 
ses actionnaires, sa clientèle, ses colla-
boratrices et collaborateurs et l’écono-
mie de son canton.
Enfin, le modèle d’affaires de la BCVs 
repose aussi sur des valeurs de pérennité 
et de durabilité.

Renouvellement de 
la certification Swiss Climate 
CO2e1 « argent »
En 2011, après avoir établi un bilan car-
bone et défini des mesures de réduction 
des productions de gaz à effet de serre, 
la BCVs a obtenu le label Swiss Climate 
CO2e « évalué », catégorie bronze. Pour-
suivant la démarche, la Banque a franchi 
une nouvelle étape  en se voyant décer-
ner en 2012 le label Swiss Climate CO2e 
« optimisé », catégorie argent.
Entre ces deux points d’analyse, la BCVs 
a pris plusieurs mesures et procédé à 
des investissements afin de diminuer ses 
émissions de CO2e. Près de 70’000 francs 
ont été investis, essentiellement pour 
l’installation d’éclairage moins gour-

Qualité, environnement et responsabilité sociale
La BCVs est titulaire de labels attestant de sa gestion adéquate de la 
qualité (ISO 9001), de la maîtrise de son impact environnemental (ISO 
14001) et de ses efforts pour le diminuer (Swiss Climate CO2e), de son 
caractère à la fois performant et citoyen (Valais Excellence) et enfin de 
sa politique salariale équitable entre hommes et femmes (equal-salary).

VALEUR AJOUTÉE

La Banque s’emploie en permanence à conserver ces certifications exi-
geantes, soumises régulièrement à une réévaluation de ses capacités 
à les mériter.

Pour la Banque Cantonale du Valais, les postes d’émission les plus conséquents demeurent les 
trajets pendulaires des collaboratrices et collaborateurs ainsi que l’électricité et le chauffage, 
malgré des améliorations continues dans ces domaines depuis 2011 (audit réalisé par Swiss 
Climate durant le premier semestre 2014 et portant sur les émissions de CO2e de l’année complète pré-
cédente, à savoir 2013).

Emissions de CO2e 2013
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Déplacement
d’affaires

Papiers
et envois

Chauffage Trajets
pendulaires

TotalElectricité

45 45 45

18
0

14
2

12
9

27
5

27
1

23
6

27
6

24
7

26
9

44
5

44
6

45
7

1’
22

1

1’
15

0
1’

13
6

 2010  

Déplacement
d’affaires

Papiers
et envois

Chauffage Trajets
pendulaires

TotalElectricité

45 45 45

18
0

14
2

12
9

27
5

27
1

23
6

27
6

24
7

26
9

44
5

44
6

45
7

1’
22

1

1’
15

0
1’

13
6

 2011  

Déplacement
d’affaires

Papiers
et envois

Chauffage Trajets
pendulaires

TotalElectricité

45 45 45

18
0

14
2

12
9

27
5

27
1

23
6

27
6

24
7

26
9

44
5

44
6

45
7

1’
22

1

1’
15

0
1’

13
6

 2012  

Déplacements
d’affaires

Papiers
et envois

Chauffage Trajets
pendulaires

TotalElectricité

45 45 45 54

18
0

14
2

12
9

98 27
5

27
1

23
6

23
8

27
6

24
7

26
9

30
8

44
5

44
6

45
7

39
6

1’
22

1
1’

15
0

1’
13

6
1’

09
4

 2013 

mand en énergie dans certaines de ses 
succursales. Des travaux ont également 
été entrepris pour des améliorations 
d’isolation et le remplacement d’une 
pompe à chaleur pour quelque 145’000 
francs. Ces actions, couplées aux efforts 
comportementaux des collaboratrices et 
des collaborateurs, ont permis à la BCVs 
d’enregistrer une diminution de 6 % de 
ses émissions de CO2e.

En 2013, la Banque a obtenu le renou-
vellement du label Swiss Climate CO2e 
« optimisé », catégorie argent, valable 
une année. De nouveaux investisse-
ments de plus de 170’000 francs ont 
été consentis pour de l’éclairage à faible 
consommation et l’optimisation du sys-
tème de chauffage dans deux bâtiments.
En 2014, la BCVs a obtenu à nouveau 
le renouvellement de cette labellisation. 

1	Le « e » signifie « équivalent » et indique que tous les gaz à effet 
de serre sont convertis en équivalent CO2.
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Elle a en effet poursuivi ses investisse-
ments dans l’optimisation d’éclairage et 
la régulation de chauffage et de lumière 
pour près de 85’000 francs. Les aspects 
énergétiques pour le chauffage et la cli-
matisation ont par ailleurs été pris en 
compte dans le cadre de la rénovation de 
deux succursales, et la première étape 
de la réalisation d’une centrale photo-
voltaïque sur le toit du siège principal de 
la Banque à Sion a été effectuée. 
La Banque Cantonale du Valais est par-
venue à diminuer de 10 % ses émissions 
de CO2e depuis le premier bilan effectué 
en 2010.

Swiss Climate, une certification 
en trois étapes
L’entreprise Swiss Climate SA, dont le 
siège est à Berne, développe des projets 
climatiques et conseille les entreprises 
dans ce domaine. Elle propose des solu-
tions pour lutter contre le réchauffe-
ment climatique, principalement engen-
dré par les émissions de gaz à effet de 
serre résultant des activités humaines. 
En effet, seule une réduction de ces 
émissions peut mener à une stabilisa-
tion du réchauffement climatique à long 
terme.
Le label Swiss Climate CO2e propose 
une certification en trois étapes. Le 
label CO2e « évalué » bronze consiste en 
l’établissement d’un bilan carbone certi-
fié de l’entreprise et en la définition de 
mesures de réduction d’émissions des 
gaz à effet de serre.
La catégorie CO2e « optimisé » argent 
suppose des participations dans des 
projets de réduction d’émissions in-
ternes ou externes à l’entreprise.
Enfin, la dernière étape, CO2e « neutre » 
or, atteste de la neutralité climatique 
et nécessite que toutes les émissions 
de l’entreprise soient compensées par 
l’utilisation finale de crédits carbones, 
conformes aux directives de Kyoto.
La Banque Cantonale du Valais a passé 
avec succès les deux premières étapes 
et œuvre afin de conserver durablement 
cette certification argent CO2e « optimi-
sé », renouvelable annuellement.

2009 2010 2011 2013 20142012

54’348

338’713

631’802

846’326

974’537

1’191’879

Evolution du nombre de e-documents produits

Nombre de documents
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5.52%

8.20%

10.74%

14.07%

17.53%

Evolution du pourcentage de comptes inscrits au e-document
par rapport au nombre total de comptes existants

La BCVs recommande à sa clientèle le recours aux outils électroniques pour leurs transac-
tions bancaires de base, telles que la gestion des liquidités et les paiements en particulier. La 
fonctionnalité e-document de la plate-forme e-banking de la BCVs permet à l’utilisateur de 
recevoir ses justificatifs bancaires (avis de débit, de crédit, relevé de compte périodique détaillé 
et autres) en format électronique. Ainsi, plus de papiers inutiles, seuls les documents dont le 
client a besoin sont imprimés.

Le e-document toujours plus demandé par la clientèle

Mesures concrètes
Dans le cadre de cette démarche, la 
Banque  a mis sur pied différents cours à 
l’intention de ses collaboratrices et col-
laborateurs. A relever, à titre d’exemple, 
une conférence sur les écogestes au 
travail et à domicile ou encore la prise 
en charge de la finance d’inscription au 
cours Eco-Drive®  et du temps consacré 
pour y participer. Ce cours apprend aux 
participants à conduire en protégeant 

l’environnement et en réalisant des éco-
nomies de carburant.
La BCVs met également à disposition 
de son personnel des voltmètres afin 
de mesurer la consommation électrique 
d’appareils et susciter ainsi une prise 
de conscience de la consommation des 
appareils électriques. 
La Banque promeut cette démarche de 
réduction des émissions de CO2 égale-
ment lors des événements auxquels elle 
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participe. Ainsi, elle est partenaire de 
journées thématiques comme la Journée 
de l’énergie de la Foire du Valais. Autre 
illustration, la Banque soutient depuis 
plusieurs années l’entreprise Publibike 
en Valais, qui propose des stations de 
vélos en libre-service, un moyen écono-
mique et écologique de se déplacer en 
ville.
Enfin, la BCVs agit en qualité de pres-
cripteur auprès de sa clientèle pour fa-
voriser un comportement « éco-respon-
sable ». Elle recommande par exemple à 
sa clientèle le recours aux outils électro-
niques pour leurs transactions bancaires 
de base, telles que la gestion des liqui-
dités et les paiements en particulier. La 
fonctionnalité e-document de la plate-
forme e-banking de la BCVs permet à 
l’utilisateur de recevoir ses justificatifs 
bancaires (avis de débit, de crédit, relevé 
de compte périodique détaillé et autres) 
en format électronique. Ainsi, plus de 
papiers inutiles, seuls les documents 
dont le client a besoin sont imprimés.

Valais Excellence
La Banque Cantonale du Valais a obte-
nu pour la première fois le label Valais 
Excellence en 2009. Seule banque en 
Valais à être au bénéfice de cette dis-
tinction, la BCVs partage totalement la 
vision ainsi que les valeurs de durabilité 
et de compétence défendues par Valais 
Excellence.
Ce label a été créé pour distinguer les 
entreprises valaisannes à la fois les plus 
performantes et les plus citoyennes, 
soucieuses de leur rôle social et envi-
ronnemental et désireuses de tendre 
vers une amélioration constante de 
leurs produits et services. Il apporte des 
garanties aux consommateurs : l’origine 
« 100 % Valais » de l’entreprise, sa double 
certification ISO 9001 et ISO 14001 
ainsi que son engagement dans une 
démarche citoyenne à l’égard du Valais 
et de ses habitants. La vision du label 
Valais Excellence réside dans le fait de 
« rassembler les meilleurs pour servir de 
modèle à la construction d’un Valais qui 
harmonise développement économique 

et qualité de vie ». Par sa certification, 
la BCVs soutient la vision d’un Valais 
moderne et performant. Elle renforce sa 
proximité avec les 162 autres entreprises 
certifiées.

ISO 9001 et 14001
La certification ISO 9001 et 14001 
constitue l’un des prérequis pour l’éligi-
bilité au label Valais Excellence. Ainsi, 
la BCVs en est l’heureuse bénéficiaire. 
La norme ISO 9001 définit les exi-
gences pour les systèmes de la gestion 
de la qualité. Elle est fermement établie 
comme la règle appliquée mondiale-
ment pour donner l’assurance de qualité 
et augmenter la satisfaction des clients 
dans les rapports clients-fournisseurs. 
La norme ISO 14001 définit, quant à 
elle, les exigences pour les systèmes de 
management environnemental. Une telle 
méthode constitue un outil de gestion 
permettant à l’entreprise d’identifier et 
de maîtriser l’impact environnemental 
de ses activités, produits ou services.

Equal-salary, 
une équité salariale entre 
hommes et femmes 
La Banque Cantonale du Valais a obtenu 
le label equal-salary en février 2013. 
Cette reconnaissance, décernée par la 
Fondation equal-salary à Vevey, prouve 
qu’en matière salariale, la BCVs offre des 
opportunités égales aux femmes et aux 
hommes et s’efforce d’améliorer conti-
nuellement la situation. La BCVs est la 
première entreprise valaisanne, la pre-
mière banque en Suisse et l’une des deux 
premières entreprises cotées à la Bourse 
suisse à être certifiée equal-salary. La 
procédure d’analyse s’est déployée en 
deux temps : une phase d’évaluation sta-
tistique des données salariales et un au-
dit sur place. La BCVs devait notamment 
remplir le critère d’équité salariale selon 
lequel la différence de rémunération 
entre hommes et femmes est inférieure 
à 5 %. La BCVs a parfaitement répondu 
à cette exigence puisque la différence se 
situe pour elle à 2,7 %.
En finalité, les résultats de l’audit at-

testent, pour la BCVs, d’une politique 
des ressources humaines et de procé-
dures d’application en adéquation avec 
les critères définis. La BCVs a pu bénéfi-
cier du label equal-salary, valide durant 
trois ans et renouvelable à sa demande.
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Le département Prestations
Le département Prestations se divise en trois services : les Paiements, 
l’Economat et la Caisse centrale. Placé sous la responsabilité de Philippe 
Métrailler, Directeur adjoint, il compte en totalité 39 collaboratrices et 
collaborateurs. 

Le service des Paiements assure la saisie 
et le traitement de tous les types de paie-
ments en francs suisses et en monnaies 
étrangères. Il assure le bon déroulement 
des opérations de paiements en entrées 
et en sorties au travers des systèmes SIC, 
ESIC et Swift et traite toutes les opéra-
tions liées aux chèques et aux effets de 
change. Les collaboratrices et collabo-
rateurs des Paiements effectuent les re-
cherches relatives aux demandes de ren-
seignements transmises par la clientèle 
et en assurent le suivi. Ils enregistrent 
électroniquement, à l’aide de scanner, les 
documents des dossiers de la clientèle et 
gèrent les archives de la Banque.
La Caisse centrale garantit l’approvision-
nement en espèces de l’ensemble du ré-
seau de la Banque (Bancomat et caisses) 
s’agissant des francs suisses, des mon-
naies étrangères et des métaux précieux. 
Elle gère le réseau des automates (retraits, 
versements, etc.) de la Banque et assure 
un support technique aux succursales et 
représentations pour les domaines de la 
caisse et des Bancomat.

Ce service anime l’agence de la Banque 
nationale suisse (BNS) de Sion. Cette en-
tité ravitaille tout le canton en numéraire 
et effectue la gestion des liquidités pour 
le compte de la BNS. Elle retire du mar-
ché les anciennes coupures et met en cir-
culation les nouvelles émissions (monnaie 
et billets).
Le service de l’Economat assure la logis-
tique du mobilier, des machines de bu-
reau,  du matériel courant et veille à une 
gestion optimale des stocks d’imprimés 
et de formulaires bancaires. Il effectue 
les transports, la réception, la distribution 
et l’expédition du courrier, procède aux 
impressions de masse et aux reliures de-
mandées. Il organise les travaux de net-
toyage des locaux, réalise les réparations 
courantes ainsi que l’entretien des sur-
faces extérieures, gère la destruction du 
papier et le recyclage des déchets. Enfin, 
il veille au bon déroulement des travaux 
de manutention de mobilier et machines 
de bureau.

VALEUR AJOUTÉE
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1er puis 2e rang, de g. à dr. : Jean-Jacques Pannatier, John Caibis, Steve Saillen, 
et Sandra Brunner, collaborateurs et Michel Moix, responsable conciergerie.

Le Team Ordres et moyens de paiement
1er puis 2e rang, de g. à dr. : Ursula Lavanchy, collaboratrice, Edgar Mariéthoz, 
responsable de team, Céline Pellissier Locher, gestionnaire, Anne-Marie Fardel et 
Philippe Haumuller, collaborateurs, Sandra Carron et Olivier Robyr, gestionnaires 
et Corinne Bidal, collaboratrice.

1er puis 2e rang, de g. à dr.  : Anne-Pascale Rey, gestionnaire, Hervé Rapillard, 
responsable Economat, Anne-Laure Jollien, collaboratrice, Yves Valiquer, respon-
sable team courrier, Cornélia Praz, collaboratrice et Guy-François Rey, gestion-
naire.

Les Paiements

Le Team Recherches et scanning
1er puis 2e rang, de g. à dr. : Philippe Métrailler, Directeur adjoint et responsable 
du département Prestations, Chantal Saillen, assistante Etat-major, Marie-Claude 
Werlen,  Agnès Andenmatten, Thierry Praz et Raphaële Rappaz, collaborateurs. 

Le Team Recherches et scanning
1er puis 2e rang, de g. à dr. : Anne-Lyse Voirol, gestionnaire, Frédéric Barman, res-
ponsable de team, Cindy Germanier, collaboratrice, Steve Lambiel, gestionnaire, 
Pierrette Bonvin, collaboratrice et Marie-Nelly Moix, gestionnaire.

La Caisse centrale

1er puis 2e rang, de g. à dr.  : Rosalie Troillet-Maximilien, collaboratrice, Michel 
Formaz, responsable Caisse centrale, Daniela Furrer, spécialiste Caisse centrale, 
Elisabete Rey, gestionnaire, Joachim Garcia, collaborateur BNS, Rita Fardel, col-
laboratrice, Jean-Victor Barras, responsable BNS et Marisa Genolet, collabora-
trice.

Département Prestations

L’Economat





Pascal Tissières et un cristal de quartz fumé du Binntal de 34 kilos 
à la Fondation Tissières, Musée des Sciences de la Terre à Martigny.
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Les femmes, avec 233 unités, représentent le 45,2 % de l’effectif total de la BCVs. La moyenne 
d’âge se situe à 43 ans. Le taux de rotation s’élève 6,8 %, en augmentation comparativement 
à l’année précédente (5,5 %), due pour la grande partie aux nombreux départs à la retraite 
intervenus en 2014. Cette situation a également influencé à la baisse la moyenne d’ancienneté, 
qui est ainsi passée de 16,5 ans en 2013 à 16 ans en 2014.

Eclairage statistique 2014Les collaboratrices et collaborateurs de 
la BCVs font preuve, comparativement 
à d’autres entreprises, d’une longévité 
d’activité particulièrement élevée (voir 
encadré). La Banque considère ce fait 
comme un atout ; en effet, la constance 
du personnel influence positivement la 
relation avec le client, inscrite sous le 
signe de la confiance et de la pérennité.

La formation
Dans un secteur bancaire fortement 
concurrencé et dans un cadre d’affaires 
en pleine mutation, la formation conti-
nue figure au chapitre des priorités de la 
BCVs. En 2014, 1’050 jours cumulés ont 
été réservés pour ce type de perfection-
nement. La sécurité, le management, 
les produits ou encore les outils infor-
matiques ont constitué les principaux 
thèmes abordés lors de ces cours.
En outre, l’évolution du cadre réglemen-
taire nécessite une mise à jour constante 
des connaissances. 

Sécurité de l’information
En collaboration avec la section finan-
cière de la Police cantonale valaisanne, 
une conférence relative à la lutte contre 
la criminalité économique a été mise 
sur pied. Destinée à toutes les colla-
boratrices et tous les collaborateurs en 
contact avec la clientèle, ce cycle de 
12 conférences a permis de sensibili-
ser les 247 participants aux principaux 
types de fraudes (usurpation d’identité, 
blanchiment d’argent, etc.), ainsi qu’aux 
indices permettant de repérer les tenta-
tives. 
La deuxième session a mis l’accent sur 
des cas concrets de fraudes effectuées  
au moyen des nouvelles technologies de 
l’information. Maître Sébastien Fanti, 
avocat et notaire, a sensibilisé les colla-
boratrices et collaborateurs à ce type de 
risques dans leur activité. 

Les ressources humaines
516 collaboratrices et collaborateurs, dont 24 apprentis et huit sta-
giaires, œuvrent au sein de la Banque Cantonale du Valais. Traduit en 
emplois à plein temps, l’effectif se chiffre au 31 décembre 2014 à 444,7 
postes.
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Evolution des effectifs (yc. temporaires, apprentis et stagiaires)

2008 20102009 2012 20132011

426.5 427.4 429.9 441.4 444.5 447.3
485 491 496 507 512 517

 Nombre de postes à temps complet 

2008 20102009 2012 20132011

426.5 427.4 429.9 441.4 444.5 447.3
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 Nombre de personnes

Pyramide d’âge au 31.12.2014 (sans les apprentis)
Moyenne d’âge : 43 ans (H : 44,3/ F : 41,3)

Pyramide d’ancienneté au 31.12.2014 (sans les apprentis)
Moyenne d’ancienneté : 16 ans (H : 16,8/ F : 14,9)
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En 2014, neuf collaboratrices et collaborateurs ont terminé leur cursus de formation de longue 
durée. Sept personnes ont obtenu des diplômes de formation supérieure : quatre en économie 
bancaire ES (Ecole supérieure), une s’est vue décerner un bachelor en économie d’entreprise 
HES (Haute Ecole Supérieure), une un DAS (Diploma of Advanced Studies) en compliance ma-
nagement et une personne a terminé avec succès son diplôme fédéral d’expert en finance et 
investissement (CIMW©). Enfin, deux personnes ont effectué une formation certifiée d’anglais, 
obtenant pour l’une le First Certificate in English et pour l’autre le Business English Certificate 
Higher.
Par ailleurs, plusieurs collaboratrices et collaborateurs ont participé à des formations conti-
nues spécialisées, de durées variables et abordant des thèmes divers en lien avec leur do-
maine d’activité au sein de la Banque.

Formation continueMotivation, santé et 
performance au travail
Soucieuse du bien-être de ses collabora-
trices et collaborateurs, la Banque Can-
tonale du Valais a lancé en 2010 un vaste 
projet de santé et de sécurité au travail. 
Soutenir les collaboratrices et collabo-
rateurs dans la gestion des difficultés 
personnelles, prévenir l’absentéisme ou 
encore préserver la motivation et une 
bonne ambiance sur le lieu de travail 
constituent autant d’objectifs visés par 
cette approche.
Depuis 2012, la BCVs bénéficie d’un ser-
vice social d’entreprise. Le mandat a été 
confié à la société Proitera, active dans 
le service social d’entreprise, le coa-
ching et le conseil en organisation. Les 
employées et employés de la BCVs qui le 
souhaitent peuvent ainsi bénéficier d’un 
soutien professionnel et gratuit pour les 
aider à gérer leurs difficultés, privées ou 
professionnelles.
En 2013 un séminaire de management 
a réuni quelque 70 responsables de 
conduite. Son objectif a résidé dans le 
développement d’une approche de ma-
nagement permettant de renforcer la 
performance de façon qualitative (ré-
glementations, normes) et d’améliorer le 
climat de travail par une communication 
régulière, ouverte et participative. Il 
s’est également agi de gérer les absences 
de manière plus professionnelle. 
En 2014, le second volet de ce séminaire 
a abordé le bien-être et la santé. Il a no-
tamment été question de gérer la charge 
de travail dans les équipes et de prévenir 
les risques de burnout (état dépressif lié 
au milieu professionnel), de présentéisme 
ou encore d’absence, tout en se familiari-
sant avec les moyens permettant de gérer 
au mieux ce type de situation.
La lutte contre les accidents a également 
été au programme en 2014 avec l’orga-
nisation, en collaboration avec le Bu-
reau de prévention des accidents (BPA), 
d’exposés interactifs sur la prévention 
des accidents non professionnels : sport, 
habitat et loisirs. Les quelque 260 parti-
cipants à ces ateliers ont été sensibilisés 
aux principaux dangers et aux mesures 
de prévention correspondantes.

Préparer la relève 
Au 31 décembre 2014, la BCVs compte 
dans ses rangs 32 personnes en forma-

tion : 24 jeunes suivent la filière appren-
tissage de commerce (profils E et M) 
alors que huit stagiaires accomplissent 

un programme de formation bancaire 
de 18 mois accrédité par l’Association 
suisse des banquiers.

Nombre de collaborateurs/trices
suivant une formation continue de longue durée

Nombre de personnes

2009 20112010 2012 2013

48

52

43

36

46

2014

46

Nombre de jours de formation continue par année
(sans les formations de longue durée)

Nombre de jours

2009 20112010 2012 2013

564

762

1’475

808

1’431

2014

1’050
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L’apprentissage de commerce 
bancaire
L’essentiel de l’apprentissage se déroule à 
la place de travail. La BCVs organise un 
plan de formation permettant aux ap-
prentis de découvrir les métiers principaux 
de la Banque. Encadrés par des formateurs 
expérimentés – collaboratrices et collabo-
rateurs de la Banque ayant suivi des cours 
pour les accompagner dans leur cursus –, 
les apprentis font l’objet d’évaluations 
régulières sous forme d’entretiens.
L’apprentissage de commerce bancaire 
dure trois ans. L’emploi du temps se répar-
tit entre l’activité sur la place de travail et 
les cours professionnels. Au terme de sa 
formation, l’apprenti obtient un Certificat 
Fédéral de Capacité (CFC).
S’agissant de la maturité, deux jours de 
cours font partie du planning hebdoma-
daire de l’apprenti durant les trois ans. 
En plus du CFC, il obtient, ses examens 
réussis, une maturité professionnelle com-
merciale. Celle-ci lui facilite l’accès à des 
formations supérieures.
De plus, les apprentis suivent des cours 
spécifiques à la filière bancaire, répartis sur 
toute la durée de l’apprentissage. Ils ont 
lieu au Center for Young Professionnals 
in Banking (CYP) à Lausanne pour les 
apprentis francophones et à Berne pour 
les germanophones.

Un programme de formation 
en 18 mois
La Banque Cantonale du Valais dispose 
d’un programme de formation destiné 
spécifiquement aux porteurs d’une matu-
rité professionnelle commerciale ou d’une 
maturité gymnasiale désirant débuter leur 
carrière professionnelle dans le secteur 
bancaire. Durant ce cursus de 18 mois, les 
stagiaires sont encadrés par du personnel 
qualifié. En plus des cours sur le lieu de 
travail, ils suivent une solide formation 
théorique : 16 jours de cours au Cen-
ter for Young Professionals in Banking  
auxquels s’ajoute une intense préparation 
individuelle (travaux personnels et forma-
tion à distance).

Course de Noël
Vingt-neuf collaboratrices et collabora-
teurs de la Banque Cantonale du Valais 
ont pris part le 13 décembre 2014 à la 
mythique course de Noël de Sion dans la 
catégorie « entreprises ». Cette dernière a 

réuni 650 sportifs de 29 entreprises dif-
férentes pour un parcours de trois kilo-
mètres.
La Banque Cantonale du Valais s’est clas-
sée à la cinquième place des entreprises. 
Le premier coureur aux couleurs de la 
BCVs, David Fellay, collaborateur auprès 
de la succursale de Verbier, a réalisé une 
excellente 16e position du classement in-
dividuel.
Les représentants de la BCVs ont parta-
gé, à titre de préparation préalable, trois 
entraînements en commun, organisés 
spécialement pour eux durant leur temps 
libre. A cette occasion, ils ont pu compter 
sur les conseils et les encouragements de 
Tarcis Ançay, responsable du BCVs Mount 
Asics Team, épaulé par trois coureurs du 
Team : César Costa pour le premier entraî-
nement, Maude Mathys pour le second et 
Pierre-André Ramuz pour le dernier.
Cette manifestation a permis aux collabo-
ratrices et collaborateurs de la BCVs de se 
retrouver hors du cadre strictement pro-
fessionnel pour partager un projet com-
mun et des moments de convivialité. Ils 

ont su incarner des valeurs chères à leur 
entreprise, à savoir le dynamisme, l’esprit 
d’équipe et la compétitivité.

Caisse de pension
La Banque Cantonale du Valais fournit à 
ses collaboratrices et à ses collaborateurs 
les prestations d’une caisse de pension 
autonome. Elle assure elle-même la ges-
tion de la caisse et de sa fortune, sans 
contrat de réassurance pour la couverture 
des risques de vieillesse, décès et invalidité. 
Les assurés de la Caisse de retraite et de 
prévoyance du personnel de la BCVs (CR 
BCVs) sont soumis au système de la pri-
mauté des cotisations.
Au 31 décembre 2014, le nombre d’assu-
rés actifs s’élève à 475 personnes dont 
211 femmes. Le nombre de bénéficiaires 
de rentes se chiffre à 181 dont 142 rentes 
vieillesse, le tout pour un montant annuel 
d’environ 9 millions de francs. A cette 
même date, le taux de couverture de la 
caisse de retraite du personnel de la BCVs 
se situe à 112,26 %.

En 2014, six apprentis de la BCVs ont obtenu leur Certificat Fédéral de Capacité (CFC) d’em-
ployé de commerce « Banque ».
Labellisée « entreprise formatrice » par l’Office fédéral de la formation professionnelle et de 
la technologie (OFFT), la BCVs se positionne comme un acteur de référence dans le domaine 
de la formation des jeunes.

Entreprise formatrice

Les apprentis ayant obtenu en 2014 leur Certificat Fédéral de Capacité (CFC) d’employé de com-
merce « Banque »
De g. à dr. : Linda Brantschen, Naters, Julien Camuso*, Collombey, Carole Pralong, Euseigne, Mark  
Oberholzer, Brigerbad, Naomi Barbaro*, Granges et Baptiste Fornage*, Martigny  
* Avec maturité professionnelle commerciale          
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Les collaboratrices et collaborateurs de 
la BCVs s’impliquent en tant que citoyens 
et mettent à profit leurs compétences en 
faveur de la vie sociale valaisanne. La 
BCVs, en tant qu’employeur, soutient 
l’engagement de ses collaboratrices et 
collaborateurs dans la société civile.
Au 31 décembre 2014, 206 mandats 
sont recensés, 34 % (71) concernent 
des mandats privés pour des sociétés ou 
associations à but économique. Le solde 
de 135 engagements se répartit entre 
les mandats bancaires (44), les fonc-
tions politiques (26), des mandats divers 
tels que des contributions d’enseigne-
ment (24) et des activités militaires ou 
de service du feu (5). Pour compléter 
le tableau, les 36 mandats répertoriés 
sous « autres activités » couvrent aussi 
bien les domaines culturel et sportif 
qu’associatif au sens large du terme.

Participation citoyenne des employés

Privés

34%

13%
21%

18%

12%

2%

Politiques

Militaires, service du feu

Bancaires

Autres activités

Activités accessoires

Participation citoyenne des employés BCVs
Mandats des collaborateurs BCVs au 31.12.2014

Course de Noël

Les 29 participantes et participants de la Banque Cantonale du Valais à la Course de Noël du 13 décembre 2014, peu avant le départ.





Au Musée des Traditions et des Barques du Léman à Saint-Gingolph, 
Marie-Jeanne Burnet pose aux côtés de la « Belle-Rose » maquette 
d’un brigantin de 16,5 mètres construit en 1803 qui transportait 
24’000 tuiles.
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Les engagements de la Banque
La Banque Cantonale du Valais s’engage pour le Valais. Au-delà de sa 
mission en faveur de l’économie valaisanne, elle s’implique dans la vie 
sociale, culturelle, sportive et académique de son canton, reflétant 
ainsi sa volonté de contribuer à façonner le cadre de vie dans lequel 
elle exerce son activité et crée sa prospérité.

VALEUR PARTENARIALE

Dans la cadre d’une tradition établie 
de longue date, la BCVs soutient des 
manifestations et conclut des par-
tenariats partout dans le canton. Le 
choix des événements et des actions 
doit refléter l’éthique de la BCVs et 
ses valeurs, notamment de proximité. 
Le degré de partage de valeurs com-
munes entre le projet sponsorisé et la 
BCVs constitue le critère essentiel de 
sélection.
L’engagement de la Banque se maté-
rialise à travers des actions de spon-
soring de manifestations d’envergure, 
des dons, des cotisations ou encore 
d’autres soutiens financiers à l’égard 
des nombreux clubs et sociétés animant 
la vie associative locale dans toutes les 
régions du canton. Le soutien peut éga-
lement être de nature logistique ou se 
concrétiser par la mise à disposition de 
prestations bancaires.

Sponsorings et soutiens
Ce chapitre, à travers un florilège 
d’exemples, illustre l’engagement de la 
BCVs en faveur de la vie sociale, spor-
tive ou culturelle valaisanne.

Valais/ Wallis 1815-2015
En 2015, le Valais fête les 200 ans de son 
entrée dans la Confédération. De nom-
breux événements et projets célèbreront 
ce bicentenaire durant l’année avec, 
pour point d’orgue, la journée officielle 
du 7 août 2015.
En sa qualité de seule banque valaisanne, 
la Banque Cantonale du Valais a tout na-
turellement décidé de s’impliquer dans 
la fête de son canton. Elle soutient ainsi 
deux projets, souhaitant profiter de cet 
anniversaire pour notamment mettre en 
évidence les valeurs constitutives de son 
identité.

« 200 ans de Valais en 200 pages »
Porté par Le Nouvelliste et le Walliser 
Bote, le projet « 200 ans du Valais en 
200 pages » fait partie des 13 « Projets-
étoile » désignés par le gouvernement 
valaisan, parmi 269 candidatures, pour 
marquer ce bicentenaire.
Du 4 décembre 2014 au 7 août 2015, 
journée officielle de la fête, les deux 
quotidiens valaisans publient dans cha-
cune de leurs éditions, une page com-
mémorative pour chaque année, de 1815 
à 2015. Un événement ou une person-
nalité emblématique y est mis en avant, 
accompagné d’un agenda des dates 
marquantes de l’année. 

Projet Jeunesse – « Le Valais de demain. 
Mon Valais ? »
Ce projet fait partie des 18 ayant obtenu 
le « Label 2015 », remis par le gouverne-

ment valaisan à des actions existantes 
englobant une nouvelle composante 
pour le bicentenaire.
Initié par Valais/Wallis Promotion et 
soutenu par la BCVs, les Forces Mo-
trices Valaisannes (FMV) et les services 
cantonaux de la culture, de la jeunesse 
et Ecole-Economie, ce programme 
donne la parole aux jeunes valaisans de 
quatre à 25 ans afin qu’ils réfléchissent 
aux défis à venir et partagent leur vi-
sion du Valais de demain sur la base de 
thèmes concrets.
Regroupés, par classes d’âge, en cinq 
catégories, les jeunes de quatre à 25 
ans peuvent se projeter dans l’avenir 
et imaginer sous le titre « Le Valais de 
demain. Mon Valais ? », respectivement, 
leur place de jeux de demain, leur objet 
recyclé de demain, leur hymne valai-
san de demain, leur film publicitaire de 
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Partenaire principale du Projet-étoile « 200 ans de Valais en 200 pages », réalisé par les quotidiens Le Nouvelliste et le Walliser Bote, la BCVs publie 
chaque jour, sous la forme d’un bandeau en fond de ces pages spéciales, un clin d’œil à ce bicentenaire et au canton du Valais. Des représentants 
des parties prenantes de la BCVs (collaboratrices, collaborateurs, partenaires, récipiendaires de soutiens, de sponsoring, etc.) sont invités à donner, 
en une phrase, leur définition du Valais dans la Suisse, respectivement de « leur » Valais.

« Mon Valais c’est… »

CONCOURS 
www.bcvs.ch

«Mon Valais c’est 
la vie avec un grand V.»

Yvan Aymon
52 ans, président de Valais Excellence

La BCVs est labellisée 
Valais Excellence 
depuis 2009. 

CONCOURS 
www.bcvs.ch «Le Valais dans la Suisse 

c’est comme un ami sur lequel 
on peut compter - unique 

en son genre !»
Arlette Blatter

53 ans, responsable des succursales BCVs de Fiesch et Münster
Domiciliée à Reckingen

CONCOURS 
www.bcvs.ch

«Le Valais dans la Suisse c’est 
l’authenticité à l’état pur.»

Clément Darbellay
24 ans, conseiller clientèle des privés, succursale BCVs Fully

Domicilié à Charrat

CONCOURS 
www.bcvs.ch «Mon Valais c’est 

la Bourgogne 
mais avec le relief.»

Guy Roux
76 ans, ancien entraîneur de l’AJ Auxerre

Domicilié à Auxerre, France

Guy Roux a délivré les clés de son succès, 
en qualité de manager sportif, lors d’une 
conférence organisée par la Banque 
Cantonale du Valais à l’attention des 
PME valaisannes.

demain sur le Valais et leur station de 
recharge de demain. 
Les 15 meilleures idées (trois par ca-
tégorie d’âge), sélectionnées par un 
jury, seront ensuite soumises au vote 
du public pour désigner les cinq idées 
lauréates. Valais Films réalisera alors 
un reportage sur chacun de ces pro-
jets afin de « mettre en images » l’idée 
proposée. L’ensemble des films produits 
sera présenté au public en septembre 
2015. 

BCVs Mount Asics Team
Fondé en 2008 par deux amis passion-
nés de sport et de course à pied, Tarcis 
Ançay, sportif expérimenté, et Patrick 
Crettenand, physiothérapeute et amou-
reux des courses en montagne, le BCVs 
Mount Asics Team s’attache à révéler de 
futurs champions, à leur faire bénéficier 
des conseils des plus anciens, à les moti-
ver et à les encourager à dépasser leurs 
limites.
L’équipe 2014 était composée de neuf 

athlètes  : Yvan Bétrisey, César Costa, 
Maximilien Drion, Fabian Fux, Maude 
Mathys, Xavier Moulin, Pierre-André 
Ramuz, Eugénie Tornay et Emmanuel 
Vaudan. En 2014, le team a pris part à 
40 courses, pour un total de 201 ap-
paritions et décroché 94 places sur le 
podium, dont 57 fois pour monter sur 
la première marche. Dans le cadre de 
ce bilan d’ensemble très réjouissant, 
la saison a été particulièrement faste 
pour Maude Mathys. Elle a notamment 
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obtenu la deuxième place de Sierre-
Zinal, la première aux championnats 
suisses de course en montagne, la 
cinquième aux championnats d’Eu-
rope ou encore la quatrième place aux 
championnats du monde.

FC Sion
Déchaînant les passions, le club de foot-
ball de la capitale valaisanne ne laisse 
personne indifférent. Les joueurs et leur 
staff démontrent régulièrement que mal-
gré les difficultés, l’esprit d’équipe, la rage 
de vaincre et le soutien populaire peuvent 
permettre de réaliser des exploits.
La Banque Cantonale du Valais apporte 
sa contribution à l’équipe phare du 
canton, véritable porte-drapeau des 13 
étoiles valaisannes.

Festival de Sion
Le rendez-vous annuel de la musique 
classique a vécu sa 50e édition du 14 
au 31 août 2014. La BCVs est partenaire 
de ce grand rendez-vous. Fondé par le 
célèbre violoniste Tibor Varga, le Sion 
Festival accueille des artistes de renom 
ainsi que des jeunes talents promet-
teurs, favorisant leur découverte. 
Pour cette édition anniversaire, le Sion 
Festival a rendu hommage à son fon-
dateur ainsi qu’à celles et ceux qui ont 
contribué à la pérennité et à l’essor de 
la manifestation. Une soirée hommage à 
Tibor Varga a réuni ses brillants élèves. 
Violoniste virtuose et Directeur artis-
tique du festival pour la deuxième édi-
tion, Pavel Vernikov souhaite dévelop-
per une ligne artistique dans trois axes : 
le Festival doit être lumineux, vivant 
et divertissant. Avec Pavel Vernikov, le 
Sion Festival entend faire souffler sur 
la capitale valaisanne un air de fête et 
de surprises musicales nées des enri-
chissantes rencontres entre les diffé-
rents styles musicaux, entre les cultures 
locales et lointaines, les hommes et les 
femmes, le violon et la voix
Pour cette édition, il a imaginé une « fête 
de duos », rencontres de pianistes et vio-
lonistes qui se sont confronté aux plus 
grands au cours d’improvisations et d’au-
ditions. En plus des nombreux concerts 
en salle, des animations de rue ont été 
mises en place pour que la fête touche 
un large public.

Fête nationale de la race d’Hérens, 
Aproz
La Banque Cantonale du Valais fait par-
tie du groupe restreint des partenaires 
principaux de cet événement primordial 
pour le canton. 
Les vaches d’Hérens ont un caractère vif 
et belliqueux et peuvent peser jusqu’à 
800 kilos. Afin d’établir une hiérarchie 
entre elles, ces bêtes combattent natu-
rellement, cornes contre cornes, jusqu’à 
ce que l’une d’elles se détourne, recon-
naissant sa défaite. Ces combats de 
reines font partie d’une tradition de 
plusieurs siècles et chaque année, il s’en 
organise de nombreux en Valais.
Chaque année, en mai, la Finale des 
combats de reines réunit les meilleures 
lutteuses, sélectionnées lors des com-
bats régionaux, afin de désigner la 
reine de chaque catégorie, mais surtout 
la « reine des reines », celle qui l’emporte 
lors du combat final rassemblant les ga-
gnantes de la journée. Malgré le temps 
pluvieux, 12’000 spectateurs ont pris 
part à la Fête nationale 2014. C’est dire 
l’intérêt suscité par cet événement qui a 
vu le sacre de « Frégate ». 

Fondation Gianadda, Martigny
En 1976, alors que Léonard Gianadda 
prévoit la construction d’un immeuble 
à Martigny, les travaux mettent à jour 
les ruines d’un temple gallo-romain, le 
plus ancien de ce type en Suisse. Peu 

après, son frère Pierre décède tragique-
ment dans un accident d’avion. Pour 
lui rendre hommage, Léonard crée un 
centre culturel, la Fondation Gianadda, 
autour des vestiges découverts.
Depuis, les visiteurs viennent nombreux 
et parfois de loin pour admirer les pres-
tigieuses expositions de la Fondation. 
Grâce à son fondateur, à sa personnalité 
unique et à son réseau, la Fondation a vu 
défiler sur ses murs des chefs-d’œuvre 
en provenance des plus grandes collec-
tions telles que la Phillips Collection 
de Washington, le Musée Pouchkine de 
Moscou, le Metropolitan Museum de 
New-York ou encore le Centre Pompi-
dou de Paris. Afin de marquer sa grati-
tude envers cette institution de l’art et 
son charismatique fondateur, la Banque 
Cantonale du Valais apporte son soutien 
à la Fondation Gianadda depuis plu-
sieurs années déjà.
En 2014, la Fondation a accueilli « Médi-
terranée », une exposition de photogra-
phies de Léonard Gianadda lui-même, 
réalisées entre 1952 et 1960 lors de ses 
voyages en Méditerrannée, alors qu’il 
était journaliste-reporter.
La Fondation a ensuite exposé « La 
beauté du corps dans l’Antiquité 
grecque », en collaboration avec le Bri-
tish Museum de Londres. Ensuite, la 
rétrospective « Renoir » a témoigné de 
60 ans de création et de la diversité 
sensible de l’inspiration de Pierre-Au-

Fête nationale de la race d’Hérens, Aproz, 11 mai 2014



131BANQUE CANTONALE DU VALAIS

VALEUR PARTENARIALE

guste Renoir. Enfin, l’exposition « Anker, 
Hodler, Vallotton… Chefs-d’œuvre de la 
Fondation pour l’art, la culture et l’his-
toire » a débuté en décembre 2014, pour 
une durée de six mois. 

Fugue Chablaisienne
Record d’affluence pour la quatrième 
édition de la Fugue Chablaisienne : 
quelque 12’000 personnes ont pu par-
courir en vélo, roller ou trottinette, les 
30 kilomètres du parcours entièrement 
sécurisé et fermé à la circulation de 
l’agglomération du Chablais, à savoir 
Monthey, Aigle, Bex, Ollon, Massongex 
et Collombey-Muraz, toutes partenaires 
de la manifestation. La Fugue Chablai-
sienne promeut les rencontres entre gé-
nérations, voisins, résidents et visiteurs, 
citoyens suisses et migrants. L’objectif 
est aussi d’encourager la mobilité douce 
et de mettre en lumière les sociétés et 
associations des communes organisa-
trices, grâce aux aires d’accueil qu’elles 
animent sur le parcours. Ces zones de 
convivialité proposent animations, dé-
monstrations et dégustations.

HC Viège 
Soutenant depuis de nombreuses an-
nées le club de hockey phare du Haut-
Valais, la BCVs a renforcé son parte-
nariat avec ce club qui porte haut les 
couleurs valaisannes dans les patinoires 
helvétiques. Depuis la saison 2013-2014, 
la BCVs est devenue l’un des partenaires 
principaux du HC Viège.
A travers ce soutien, la Banque Canto-
nale du Valais veut mettre particuliè-
rement en valeur l’engagement remar-
quable du HC Viège en faveur de la 
formation des jeunes et son rôle d’am-
bassadeur du Valais en Suisse.

Patrouille des Glaciers
La Banque Cantonale du Valais soutient 
la Patrouille des Glaciers car sa phi-
losophie repose sur des aspects qui lui 
sont chers, la sécurité, l’esprit d’équipe 
et la performance par exemple.
Cette course légendaire contribue éga-
lement à la promotion du canton du Va-
lais à l’échelle suisse et internationale.
La Patrouille des Glaciers se déroule, 
chaque deux ans, sur deux parcours : 
Zermatt à Verbier et Arolla à Verbier. Par 
équipes de trois, les coureurs s’élancent 

sur un tracé exigeant de 53 kilomètres 
(110 kilomètres effort), respectivement 
26 kilomètres (56 kilomètres effort). 
En 2014, 1’772 patrouilles, soit 5’316 
participants, ont bénéficié d’une auto-
risation de départ à l’occasion de la 19e 
édition de la Patrouille des Glaciers. 
1’440 athlètes n’ont pu s’inscrire, les 
conditions de haute montagne limitant 
le nombre de participants. Cette course 
de ski alpinisme a vu le jour durant la 
Deuxième Guerre mondiale. Une bri-
gade militaire de montagne devait alors 
montrer son aptitude à l’engagement 
dans le cadre d’une course de patrouille. 
Les organisateurs avaient sélectionné 
un tracé légendaire, baptisé la « Haute 
Route », entre Zermatt et Verbier.
Après trois éditions, la course connaît 
une interdiction de 30 ans, faisant suite 
à un accident qui avait causé le décès de 
patrouilleurs. Demeurée légendaire, la 
Patrouille des Glaciers renaît en 1984, 
dans de hautes conditions de sécurité. 

Patrouille de la Maya
Cette épreuve de ski-alpinisme se dé-
roule à St-Martin, dans le Val d’Hérens, 
chaque deux ans. Le tracé de la Pa-
trouille de la Maya traverse un environ-
nement totalement vierge, dépourvu de 
toute intervention humaine. En 2014, 
1’080 concurrents se sont élancés soit 
sur le grand parcours (43,5 kilomètres 
effort), soit sur le petit parcours (30 
kilomètres effort) au départ de Suen, 
direction le Col de Loveignoz, Tsavo-
lire, Cabane des Becs de Bosson, Lac de 
Louché pour une arrivée à St-Martin. 

Publibike, les vélos en libre-service
La Banque Cantonale du Valais poursuit 
depuis plusieurs années sa collabora-
tion avec Velopass, devenue Publibike 
depuis sa fusion avec cette dernière en 
2013. Cette société propose des vélos en 
libre-service dans plus de 20 villes en 
Suisse et occupe la place de leader sur 
le marché suisse du partage de vélos en 
disposant d’un réseau national de vélos 
en libre-service, relié aux transports 
publics pour assurer une compatibilité 
d’accès entre les villes. Pour la BCVs, la 
démarche de Publibike s’inscrit en com-
plète adéquation avec le label Swiss-
Climate, obtenu par la BCVs pour ses 
actions en faveur de la réduction des 

émissions de gaz à effet de serre.
PubliBike propose dix stations dans le 
Chablais (Monthey et environs), sept 
dans le Valais central (Sion et environs) 
et une à Brigue. 

VSMANIF, une plate-forme d’organi-
sation d’événements
Afin d’apporter un soutien aux orga-
nisateurs de manifestations, la Banque 
Cantonale du Valais, les Editions du 
Nouvelliste et la Plateforme Culture 
Valais ont développé VSMANIF (www.
vsmanif.ch), un site internet regorgeant 
d’informations utiles et pertinentes ac-
cessibles gratuitement à tous les inter-
nautes. 
Cette plate-forme contient des fiches 
pratiques, check-lists, modèles, etc., soit 
un ensemble d’outils traitant du mar-
keting (recherche de sponsors, relation 
aux médias, etc.), des finances (budget, 
comptabilité, etc.), de la logistique (sé-
curité, hébergement, transport, etc.) ou 
de l’administration (structure juridique, 
comité d’organisation, etc.). Les fiches 
pratiques sont décrites en français et en 
allemand. Une rubrique réalisée par la 
Fondation pour le développement du-
rable des régions de montagne propose 
une check-list relative aux manifesta-
tions durables. 
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Les œuvres d’art de la BCVs
Au fil des ans, la Banque Cantonale du 
Valais a acquis et réuni un nombre im-
portant d’œuvres d’art, représentatives 
de la création picturale et monumen-
tale valaisanne, de la fin du 19e siècle à 
aujourd’hui. Afin d’en faire profiter un 
large public, la BCVs a créé un site in-
ternet consacré à cette collection. Cette 
exposition virtuelle permet aux visiteurs 
de découvrir de magnifiques œuvres, 
témoins de la richesse et de la diversité 
de la création artistique valaisanne. Le 
site art.bcvs.ch compte 38 œuvres de  
31 artistes différents. Il est enrichi régu-
lièrement.
La collection des œuvres d’art de la 
BCVs figure parmi les plus complètes 
et les plus représentatives de l’art pic-
tural valaisan. Elle a pris vie en 1942, 
à l’initiative d’Oscar de Chastonay, alors 
directeur de la BCVs, ami et défenseur 
des peintres.
A travers sa politique d’achat d’œuvres 
d’art, la BCVs vise non seulement à 
décorer les espaces de travail, mais sur-
tout à constituer un patrimoine tout en 
apportant une aide aux jeunes artistes.
La collection compte aujourd’hui plus 
de 560 œuvres.

Artistes ou paysages valaisans 
de qualité
La Banque Cantonale du Valais privilé-
gie l’acquisition d’œuvres réalisées par 
des artistes valaisans – d’origine ou 
d’adoption.
Des exceptions sont toutefois envisa-
geables dans la mesure où une œuvre 
« étrangère » au canton représenterait 
l’un de ses paysages. La BCVs peut ainsi 
se targuer de posséder une collection à 
son image : valaisanne. Une attention 
particulière est portée aux qualités in-
trinsèques de l’œuvre. L’ensemble doit 
en effet demeurer d’un haut niveau.
Réparties dans les différentes succur-
sales de la BCVs, les peintures portent 
des signatures fameuses.
A titre d’exemples, on peut citer Ernest 
Biéler (Jeunes Saviésannes, 1896), 
Charles-Clos Olsommer (La chapelle de 
Veyras, vers 1920, Femme endormie, 
vers 1915, Femme au foulard rouge, vers 
1930) ou encore Albert Chavaz (Julia, 
1943, Le panier de raisins, 1951, Femme 
au foulard bleu, 1965). Le patrimoine 

artistique de la BCVs ne se limite pas à 
l’art pictural. Des œuvres dites « monu-
mentales » constituent le second volet 
de sa collection, regroupant sculptures, 
peintures, mosaïques et céramiques. 
Souvent nettement plus visibles car de 
taille imposante, elles ont généralement 
été commandées pour un espace déter-
miné et ornent façades et halls des suc-
cursales de la BCVs.

La Fondation du 75e 
La Fondation du 75e a été créée le 23 
septembre 1991, à l’occasion des 75 ans 
de la BCVs. En vue de parfaire sa mis-
sion auprès de la population valaisanne, 
la Banque Cantonale du Valais souhaite 
soutenir activement les initiatives pri-
vées ou collectives d’intérêt général.
Le but de cette fondation, dotée d’un 
capital de 750’000 francs, est de 
récompenser des entreprises ou des 
actions remarquables dans les domaines 
humanitaire, social et culturel, en 
vouant une attention particulière à la 
jeunesse.
Depuis 1991, la Fondation du 75e a dis-
tribué pour 413’500 francs de prix à 
101 récipiendaires.

Le prix humanitaire et social 2014, 
d’une valeur de 15’000 francs, a été 
attribué à trois associations actives en 
Valais.

•	Procap Valais romand, Sion, 
	 5’000 francs 
	 La section valaisanne de Procap, 

créée en 1959, compte environ 250 
membres. Elle s’engage pour les per-
sonnes souffrant d’un handicap et 
leur offre gratuitement des conseils 
personnalisés et services juridiques 
en matière d’assurances sociales, un 
service de consultation pour les ques-
tions relatives aux handicaps et des 
visites à domicile ou à l’hôpital pour 
écouter les besoins des membres. 
Procap Valais romand permet aux 
personnes avec handicap l’accès au 
sport, aux loisirs, à la culture, par le 
biais d’ateliers de peinture, de ren-
contres entre les membres, de sorties 
ponctuelles ou d’offres de vacances à 
thème.

	 L’association Procap propose par ail-
leurs un service de consultation pour 

les questions liées à la construction 
adaptée, sur mandat de l’Etat du Valais.

•	SOS Futures mères, section Valais 
central, Sion, 5’000 francs

	 L’association SOS Futures mères 
vient en aide aux futures mères et 
aux familles avec enfants en bas âge, 
en difficulté. Les bénévoles leur ap-
portent un soutien moral, une aide 
matérielle par le biais de vêtements 
pour enfants, de mobilier ou d’ac-
cessoires de puériculture ou encore 
un soutien financier pour l’achat de 
lait les premiers mois de l’enfant ou 
de bons d’alimentation. Une perma-
nence téléphonique est de surcroît 
disponible 24 heures sur 24.

	 SOS Futures mères œuvre en colla-
boration avec le planning familial et 
les services sociaux.

•	Oberwalliser Winterhilfe, Brigue, 
5’000 francs 

	 Oberwalliser Winterhilfe est une 
section autonome du Secours suisse 
d’hiver. Chaque année, le Secours 
d’hiver Haut-Valais apporte un sou-
tien à de nombreux individus et fa-
milles grâce à un soutien financier, 
des vêtements, de la nourriture, des 
meubles, des possibilités de loisir 
pour les enfants, de la formation, la 
prise en charge de frais de santé, etc. 
Les causes des demandes d’aide sont 
souvent liées à des emplois à faible 
revenu (working poors), à des pro-
blèmes de santé, à des changements 
familiaux ou de carrière.

	 Depuis 2013, Secours d’hiver Haut-
Valais s’est associé avec les Tables du 
Rhône pour la distribution de nourri-
ture sous le nom « Rottu Tisch ».

La Fondation du 75e de la Banque 
Cantonale du Valais, par l’intermédiaire 
de son prix jeunesse d’une valeur de 
6’000 francs, a récompensé en 2014 
deux lauréates. 

•	Mélanie Bornet (12 ans), tennis, 
	 Bramois, 3’000 francs
	 Mélanie Bornet pratique le tennis 

depuis l’âge de six ans. A huit ans, 
elle intègre les Cadres valaisans de 
Valais Tennis (ARVST). En 2013, elle 
est sélectionnée en tant que Cadre 
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national espoir par Swiss Tennis 
et obtient, cette même année, 
une Swiss Olympic Talent Card. 
Classée « R4 » à fin 2014, Mélanie Bornet 
est championne valaisanne junior 
chez les moins de 14 ans. En 2014, elle 
a également été quart finaliste aux 
Championnats suisses junior hiver, 
catégorie 12 ans, à Lucerne et vice-
championne valaisanne junior hiver, 
catégorie 16 ans et moins. 

•	Azelia Meichtry (17 ans), golf, 
	 Erschmatt, 3’000 francs
	 Azelia Meichtry découvre le golf à 

sept ans. L’année suivante, elle joue 
son premier tournoi et à onze ans, 
elle participe pour la première fois à 
un tournoi national. Peu après, elle 
intègre les cadres valaisans de golf 

junior, puis les cadres régionaux de 
Suisse romande. Depuis deux ans, 
elle fait partie des cadres nationaux. 
Azelia Meichtry a été la seule athlète 
valaisanne sélectionnée pour les Jeux 
Olympiques de la Jeunesse de 2014 
en Chine. Championne suisse des 
moins de 18 ans en 2014, elle se posi-
tionne régulièrement sur le podium 
des compétitions suisses et dans le 
top 10 des compétitions internatio-
nales.

Les représentants des récipiendaires 2014 en compagnie du Conseil de la Fondation du 75e de la BCVs : Pascal Perruchoud, Président, Oliver Schnyder, Vice-président, Thierry 
Cornut, Mario Kalbermatter et Jean-Daniel Papilloud, membres, ainsi que Jean-Yves Pannatier, administrateur



Pierre-André Défago dans le foulon à fruits aux Vieux Moulins de  
la Tine à Troistorrents.





Anne-Dominique Zufferey, Musée valaisan 
de la Vigne et du Vin à Sierre

Edy Schmid, Matterhorn Museum de Zermatt

Colette Nendaz, Musée d’Hérémence

Arthur Huber, château Stockalper de Brigue

Nicolas Kramar, Musée de la nature du Valais à Sion

Rita Kalbermatten, Musée du Lötschental à Kippel

Monseigneur Joseph Roduit, Trésor de l’Abbaye de Saint-Maurice

Pascal Tissières, Musée des Sciences de la Terre à Martigny

Marie-Jeanne Burnet, Musée des Traditions et des Barques 
du Léman à Saint-Gingolph

Pierre-André Défago, Vieux Moulins de la Tine à Troistorrents

Récapitulatif photographique


